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Un de nos collaborateurs les plus aimés

et les plus assidus, notre correspondant

de Marcilly-d'Azergues, qui traite a\ ec

tant de succès et d'humour toutes les

questions agricoles, M J.-P. Beuf, vient

d'avoir la douleur de perdre sa mère.

Puisse la part que nous prenons à ses

I
 douleur» les alléger un peu ! Il est bon,

dans ces dures épreuves de la vie, de se

voir entouré des sympathies de tous ceux

qui nous connaissent.

NOTRE LIGNE DE CONDUITE

Il est un temps de parler et un tem ps de

se taire.

Fondé pour défendre les intérêts généraux

des industries productrices d'alimentation,

telles que l'élevage et le commerce des bes-

tiaux, telles que la boucherie et la charcu-

terie, notre journal n'a jamais séparé leur

cause de celle des masses qui consomment ;

toute notre collection est là qui le prouve.

Est-ce que la consommation et la production

ne sont point solidaires , réciproquement

cause et effet l'une de l'autre ?

Nous avons combattu à visage découvert,

sans repos ni trêve, contre les abus qui nous

ont été signalés et contre les actes qui nous

ont paru répréhensibles. Mais nous avons

toujours considéré le journalisme comme

une école de respect et une œuvre de bonne

foi.

Pour nous, la vérité est comme le soleil :

elle brille de son propre éclat et force par

elle-même, par elle seule, ses adversaires à

s'incliner devant elle. La justice récuse

toute violence, elle est calme parce qu'elle

est éternelle ; elle se montre et elle conquiert

universellement les sympathies. La liberté,

qui n'est que la reconnaissance des droits de

tous dans d'égales conditions, a besoin, pour .

vivre, de tolérance mutuelle et de mutuelles

concessions.

Ce sont là les principes dont nous n'avons

cessé de nous inspirer et dont nous avons

tâché de ne point nous départir, même au

milieu des ardeurs de la lutte.

La lutte, c'était notre élément; lutte pour

la liberté, pour la justice et pour la vérité.

Avons-nous quelquefois blessé quelques-

uns de nos amis ou de nos adversaires ? Nous

le regrettons, car nous sommes ennemis dé-

clarés des personnalités. Laissons aux lâches

et aux eunuques ce mode de discussion !

Nous voulons bien monter à l'assaut de

règlements surannés et d'institutions vicieu-

ses N'avons-nous pas attaqué maintes fois,

avec une énergie sans égale, cet être abs-

trait qui s'appelle l'administration ? Mais si

derrière cet être de raison et de convention,

nous apercevons un homme, halte-là ! cet

homme a droit aux mêmes respects que nous-

mêmes, et nous le saluons de nos armes t

Faut-il se plaindre de certains procédés

sommaires du service de l'inspection et en

demander le redressement, qui s'est l«vé

avant nous et s'est avancé plus que nous?

Mais si jamais on entendait découvrir les

inspecteurs eux-mêmes, nous nous arrête-

rions et briserions notre plume plutôt que

de commettre des vilenies,..

Faut- il demander à la Mairie centrale

quelques réformes que ce soit, qui les a re-

vendiquées plus haut que nous et avec plus

de persévérance t Mais qu'on ne porte point

atteinte au maire devant moi ; je défendrai

le premier magistrat de la cité, le premier

représentant de nos franchises municipales,

M. le docteur Gailleton !

Il est de mode, depuis quelque temps, de

fouiller dans la vie privée des gens, comme

d'autres pourceaux dans les chênaies pour

y trouver des truffes ! Nous laissons ces

êtres-là à leurs ignominieuses besognes et à

leurs turpitudes habituelles ; il nous suffit de

nous dégager de toute solidarité quelque

lointaine qu'elle soit, passée, présente ou
tuture.

Nous voulons la dignité dans la discus-

sion, la courtoisie dans le choix des procé-

dés et la loyauté dans toutes les mêlées.

Si ces paroles, qui ne sont que le témoi-

gnage de notre conduite dans le journalisme,

avaient le don de déplaire à quelques-uns,

nous laisserions volontiers à d'autres le soin

de compléter les victoires presque assurées

où nous avons mené la Tribune lyonnaise.

On va remanier les règlements de l'ins-

pection, on va accorder les réparations si

longtemps réclamées, on va unifier les mar-

chés et les abattoirs, on va construire de

nouveaux quais de débarquements et peut-

être une gare aux bestiaux, on va diminuer

les prix de transport et les droits de désih-

fectage : n'aurons -nous pas laissé une trace

féconde de notre passage au milieu de ceux

qui nous avaient confié la défense de leurs

intérêts et à qui nous sommes restés fidèles

jusqu'au bout ?

A. LEFÉBURE.
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LA POLITIQUE D'APAISEMENT

Paix aux hommes de bonne volonté —
Et bonne volonté aux hommes de paix-

Notre politique à nous, c'est la politique des
affaires. Nons demandons le calme, le repos, la
stabilité, sans secousses inutiles et sans agita-
tions stériles, afin que l'agriculture puisse comp-
ter sur le lendemain et que le commerce, avec
l'industrie, donne essor à toutes ses fécondités.

Serions nous au seuil de cette période, quel-
quefois entrevue et toujours si désirée. On le
dirait à entendre le discours ds M. Waldeck-
Rousseau à Angoulême. M. Waldeck-Rousseau
est ministre de l'intérieur ; il est ici le porte-
parole du gouvernement et le porte-drapeàu de
la République — qui appelle à elle tous les en-
fants de la France et les proclame égaux devant
la liberté, égaux en droits et en devoirs, égaux
devant la loi et sur le champ de bataille !

Constatant que la grande masse du pays, —
si on l'étudié dans ses manifestations intimes,
dans le recueillement de son travail, au lieu
d'aller la consulter dans les petits cénacles, —
veut surtout, après tant de lutte et d'épreuves,
constituer un état de choses durable, définitif
pour se livrer tout entier à la rénovation que
tout le monde appelle, M. Waldeck-Rousseau
continue en ces termes :

Une volonté aussi clairement manifestée trace
notre conduite et commande le devoir da gouver-
nement ; il doit assurer à tous cette somme de
justice et de protection que peut seul donner, en-
tendez-le bien, un gouvernement unilaireetu'avant
rien abdiqué de ces conditions qui sont l'héritage
le plus glorieux de la Révolution française ; ce
devoir, messieurs, c'est d'être un gouvernement.

On a dit, je le sais, que cette formule est vague,
obscure, menaçante; si elle est si peu claire, com-
ment se fait-il, messieurs, que tout le monde la
comprenne ? Etre un gouvernement, s'il faut une
définition, cela consiste à penser que ce pays n'a
pas revendiqué si longtemps la liberté pleine et
entière de mûrir son opinion et sa volouté, de
l'exprimer et de la manifester, pour que le jour où
cette manifestation est connue, le jour où son ju-
gement est rendu, il ne se trouve personne pour eu
assurer l'exécution.

Un gouvernement, messieurs, est un dépositaire:
s'il n'a pas le sens et la pénétration qui permet-
tent de rester en communauté d'intelligence et de
volonté avec le pays, alors qu'il entreprend une
œuvre au-dessus de ses forces, mais il y aune
chose queje n'ai jamais pu comprendre ni admet-
tre, c'est qu'a.yant entendu le suffrage universel
comme nous l'avons entendu à certaines époques,
manifester fortement et fermement ses volontés,
on ne pense pas que le premier devoir du gouver-
nement républicain c'est de pourvoir à leur exé-
cution et d'assurer leur respect. J'ai vécu, mes-
sieurs, dans la controverse et la discussion ; c'est
assez dire qu'il ua m'arrivera jamais d'essayer de
leur assigner des limites.

Il faut que toutes les idées soient remuées dans
le pays, que toutes les controverses soient possi-
bles, que toutes les voix soient entendues. C'est
pour cela que la liberté n'a pas, je l'ai dit ailleurs
el je le répète ici, de serviteur plus Adèle et plus
exact que moi; mais s'il faut discuter môme la Cons-
titution jusque dans ses origines et dans ses 'déve-
loppements ; s'il faut laisser discuter même la
République, je crois que nous avons aussi le devoir
tétroit es rigoureux de ne pas permettre qu'on i'ou-
tiage, qu'on la menace par la violence ou qu'on
fomente contre elle la sédition.

Et je le dis ici parce que, dans les départements
delà Charente comme ailleurs.le cabinet dont j'ai
l'honneur de faire partie s'est fait un devoir d'im-
poser à tous le respect de la loi. Nous n'avons
laissé et nous ne laisserons rien entreprendre
contre elle, pas plus ici qu'ailleurs.

Ce langage nous paraît de tous points irré-
prochable, bien qu'il fasse faire la grimace à
certains.

En définitive qui combat une pareille théorie
de gouvernement ? Trois catégories de politi-
ciens.

Les monarchiques ; ceux-là sont logiques en
médisant de la thèse, puisque le principe sur le-
quel ils éehafaudent tous leurs raisonnements
est celui-ci : la République ne peu! pas être un
gouvernement.

Les anarchistes, dont l'idéal est l'absence de
tout gouvernement. Passons.

Enfin un certain nombre de républicains chez
qui la théorie est en grand honneur, mais qui,
dans les circonstancos délicates, ne mettent pas
toujours la pratique d'acord avec la théorie, car
ce sont ceux-là, partisans de toutes les libertés

et même de quelque licence,qu'on voit générale-
ment réclamer des mesures d'exception contre
telle catégorie de citoyens ou même contre telle
trlle ou ou telle individualité, lorsque leurs sen-
timents républicains viennent à être trop vive-
ment heurtés à la suite de l'application inexorable
de leur propre doctrine.

Ces trois catégories peuvent encore faire quel-
que ligure dans les petits cénacles ; mais au
milieu de la grande masse de la nation, leur
nombre va s'amoindrissant de jour en jour.

XXX.
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LE BÉTAIL EN ALLEMAGNE
Le bureau de statistique de Berlin vient de

publier le relevé, opéré le mots dernier, du
nombre des bestiaux qui existent en Prusse.
C'est un recencement qu'on a pu résumer en
moins de trois mois et à côté duquel nous
plaçons celui de 1873 comme terme de com-
paraison.

Il importe tout d'abord de fai^e remarquer
que le nombre des ménages possédant du bé-
tail, en Prusse, est aujourd'hui de 3,124,046
contre 2,977,953 en 1873. Donc voici le ta-
bleau.

1873 1883

Chevaux. 2.371.330 2.403.288
Mules et mulets 934 572
Anes. 8.874 6.303
Bêtes à cornes. 8.639.534 8. 738. 689
Bêtes à laine. 19.666.794 14.716.730
Porcs 4.298.926 5. 801. 793
Chèvres. 1.481.461 1.672.368
Ruches, 1.459.055 1.232.231

Cette statistique inspire à un dé nos
plus illustres économistes, M. Maurice
Bloch, de très intéressantes réflexions que
BOUS résumons à l'usage de nos lecteurs. Et
nous sommes heureux d annoncer à ceux-ci
que notre savant collaborateur. M. Ganeval,
qui est en même temps notre excellent ami,
veut bien préparer pour la Tribune un tra-
vail analogue sur chacun des principaux
pays du monde. Ce sera l'étude la plus cu-
rieuse et la plus complète sur les resources
alimentaires de chaque pays au double point
de vue de la production et de la consomma-
tion des viandes, de l'importation et de l'ex-
portation des animaux de boucherie.

Il y a eu dit Maurice Bioch, une augmen-
tation de 5 0/0 pour le nombre des familles
possédant du bétail :.puis de 6 0/0 pour les
chevaux de 1 0/0 pour les bêtes à cornes, de
35 0/0 pour les porcs, de 13 0/0 pour les chè-
vres. Les mulets, ânes, moutons et abeilles
ont diminué. La réduction du nombre des bêtes
àlaine est de250/0,mai3 ce qui est surtout re-
marquable, c'est que ces bêtes diminuent dans
tous les pays d'Europe ; c'est l'extension des
cultures ou les défrichements qui semblent
les chasser. Peut-être la production de la
laine dans les pays d'outre-mer, l'Australie,
le Cap, la Plata, y est-elle pour quelque chose
mais il y a encore un autre point de vue qu'il
ne faut pas négliger. L'expérience nous ap-
prend que lorsque la population devient plus
dense, le bétail diminue en nombre, maison
revanche, il s'améliore en qualité. Or, la
laine venant en grande quantité du dehors,
on s'efforce d'élever les moutons plus grands,
la toison est relativement négligée, et c'est v
surtout de la viande qu'on veut produire ;

car non seulement la population augmente,

mais la consommation de la viande s'accroît

plus vite encore, comme le prouve la hausse

constante du prix de la viande.

A. L.

m

SALAISONS D'AMÉRIQUE

Nous avons publié les conclusions qui ré-

sumaient la protestation collective des Cham-

bres de commerce de Paris, Marseille, Bor-

deaux et le Havre contre le décret du 18

février 1881 frappant de prohibition, en

France, les viandes salées d'Amérique. Nous

avons inséré avec empressement la réponse

de la Chambre syndicale de la -charcuterie

lyonnaise et nous faisons place aujourd'hui

à la lettre que la Chambre de commerce de

Nantes a adressée au Ministre pour contre-

dire le rapport de M. Mallet (1).

; Monsieur le Ministre,

Nous avons été informés que les Chambres de
commerce de Bordeaux et du Havre ont fait
auprès de vous une démarche dans le but d'ob-
tenir l'abrogation du décret du 18 février 1881
qui a prohibé l'introduction en France des lards
salés ea provenance de l'Amérique. Les jour-
naux qui contiennent cette information pré-
tendent, Monsieur le Ministre, que la démarche
dont il s'agit aurait reçu de votre part un
accueil encourageant.

Nous ignorons, Monsieur le Ministre, les ar-
guments que les Chambres de commerce de
Bordeaux et du Havre ont pu faire valoir à
l'appui de leur demande, mais nous avons peine
à croire que les arguments, quels qu'ils aient
été, soient de nature à infirmer les raisons
d'ordre extrêmement grave qui ont porté le
Gouvernement à prohiber les salaisons améri-
caines en France. Lorsqu'il a pris l'initiative
d'une mesure si grave, votre prédécesseur,
l'honorable M. Tirard, s'est inspiré de considé-
rations qui conservent toute leur valeur : i
s'agissait, en effet, et il s'agit encore actuelle-
ment, de préserver les consommateurs français
d'une maladie effrayante et incurable, occasion-
née par l'usage d'un aliment notoirement mal-
sain. Depuis que le Gouvernement français a
sagement adopté contre ces préparations sus-
pectes des mesures prohibitives, ces mesures
ont été vivement approuvées par le Parlement,
et il ne paraît pas que jusqu'à ce jour aucun
moyen pratique ait été indiqué pour rendre
saines des viandes que les savants les plus il-
lustres de notre pays ont formellement déclarées
insalubres et dangereuses pour les consomma-
teurs.

Avant que la France eut interdit l'accès de
son territoire aux salaisons américaines, la
plupart des autres pays d Europe les avaient
déjà proscrites. Bien plus, ils avaient interdit
chez eux l'importation des salaisons françaises,
non que les lards fabriqués en France fussent
suspects au point de vue de l'infection trichi-
neuse, mais parce que la France continuant
à recevoir les lards américains, il était difficile

. de reconnaître l'origine des salaisons en prove-
nance de notre territoire.

A ce point de vue, Monsieur le Ministre, le
commerce de notre circonscription a eu beau-
coup à souffrir, puisque les exportations lui
sont devenues impossibles depuis longtemps :
or, la fabrication-' des lards salés représente ici
une industrie considérable.

Le moment semble d'autant plus mal choisi
pour réclamer l'abrogation d'une mesure de
précaution à laquelle on ne saurait reprocher
que d'avoir été tardive, que nous voyons au-
jourd'hui l'Allemagne interdire à son tour l'ac-
cès du territoire fédéral aux porcs et à la viande
de porc de provenance américaine. Or, l'Alle-
magne était avec l'Angleterre la seule contrée
d'Europe qui eut continué à recevoir ces vian-
des, et voici qu'elle reconnaît la nécessité de
n'en plus autoriser la mise en consommation.
La décision qu'elle a prise à cet effet est en date
du 23 février.

Sans entrer plus avant dans la discussion
d'une mesure réclamée dans l'intérêt des im-
portateurs de salaisons américaines, permettez-
nous d'émeltre le vœu que la question ne soit
pas tranchée dans le sens de leur demande
avant qu'une enquête sérieuse et approfondie
n'ait démontré que cette demande est justifiée.
Nous croyons, quant à nous, que cette démons-
tration ne sera pas faite ; en tous cas, elle ne
l'est pas à l'heure présente, et c'est pourquoi
nous vous prions, Monsieur le Ministre, de vou-
loir bien maintenir les dispositions que le dé-
cret du 18 février 1881 a édictées dans l'intérêt
de la santé publique et particulièrement des
populations ouvrières.

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, etc.

(Suivent les signatures.)
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RÉCLAMATIONS

L'inspection de la boucherie.

La presse continue à faire beaucoup de
bruit autour de l'inspection des viandes.
Est-il une seule des réclamations formulées
dans les articles en question qui n'ait été
avancée et défendue par nous? Nous souhai-
tons sincèrement que cette levée de boucliers
amène de bons résultats. — Elle forcera l'o-
pinion à s'occuper de ces questions auxquel-
les elle est restée trop longtemps étrangère
et indifférente: l'opinion examinera la cause,
eile entendra les parties, elle présidera aux
débats et elle prononcera sans appel possible
et sans sursis : les décisions de l'opinion sont
souveraines, ses sentences sont irrévocables.

La lettre spéciale qu'un groupe d'appro-
visionneurs nous annonçait, il y a huit jours,
conire l'inspecteur principal, nous est par-
venue. Elle a pour objet, on s'en souvient,
de démontrer que le poste d'inspecteur prin-
cipal» ne sert qu'à retarder etdésorganiserle
service. » Est-ce bien là une question d'in-
térêt général ? Qu'on demande alors le rap
pel de l'arrêlé préfectoral du 6 octobre
1879 : Usera possible de supprimer tout le
titre premier de cet arrêté et de modifier les
autres articles en conséquence. Il n'y aura
plus d'inspecteur principal. C'est le moyen
légal et logique, honnête et intelligent.

Toutefois, nous regretterions de priver nos
lecteurs des considérants dont le groupe en
question accompagne sa motion. Nous lui en
laissons la responsabilité du fond et de la
forme et nous voudrions pouvoir lut laisser
espérer que cette démarche aboutira. Mais on
prend plus de mouches avec un peu de miel
qu'avec beaucoup de vinaigre, et La Fon-
taine nous conte que « parmi nos enne-

i mis, les plus à craindre sont souvent les plus
, petits. » Et puis, quand on ne réussit pas,

les conseilleurs ne sont pas les payeurs.

Voici donc quelques extraits de cette let-
tre spéciale :

Nous entrons aujourd'hui dans les détails de
l'exécution du service de l'inspection de la bou-

cherie.
Un boucher abat un bœuf qui lui est néces-

saire pour les besoins de sa clientèle.
L'inspecteur de service vient visiter ce bœuf

avant que les garçons bouchers aient fini de le
travailler. Il croit apercevoir des globules dans
les issues ; vite il déclare que ces globules sont
les signes de la phthisie pulmonaire ; il prendra
des notes qui serviront plus tard à la rédaction
du procès-verbal de saisie ; invariablement conçu
ainsi :

« Nous avons remarqué chez le sujet saisi
« de nombreux tubercules du volume d'un pe-
« tit pois à celui d'une grosse noix, qui nous
» ont démontré la présence de la phthisie tuber-
« culeuse généralisée dans tous les organes. >

Que nos inspecteurs des viandes consultent
donc M. Decroix, ancien vétérinaire principal
de l'armée ; ils verront combien l'opinion de ce
savant diffère de leur façon de procéder. Ce
grand maître de la médecine vétérinaire, il a
émis des théories raisonnées et consacrées par
une longue expérience.

Ceux qui nous occupent n'ont jamais rien
écrit, c'est le seul moyen de ne pas se compro-
mettre, aussi nous pourrions leur demander :

1° Quelles sont les sources et les causes de la
phthisie pulmonaire ;

2» Ou prend-elle naissance ; —
3" A quels signes connaît-on qu'un animal est

phthisique aux 1e1', 2 e et 3e dégre ? Et pourquoi ;
4° Quand et comment la phthisie arrive-t-elle

à pénétrer dans les tissus charnus et à en vicier
les chairs ;

5" Quel est l'effet de la cuisson sur les viandes
présumées atteintes de la tuberculeuse aiguë ;

6» Comment ils démontrent que l'être humain
qui mange de la viande dont ils veulent pri-
ver la consommation, arrive à attraper le germe
de la phthisie pulmonaire?

Nous les attendons à l'œuvre.
Mais pour ne pas nous écarter de notre sujet,

nous désirons que le vétérinaire de service,
quand il croît qu'un bœuf est malsain, n'y re-
garde pas de si près; la grande habitude de ces
choses le dispense d'un examen attentif; il aura
vu les issues, c'est tout ce qu'il lui en faut, il ne
visitera jamais les chairs de l'animal, lesquelles,
au surplus, sont presque toujours parfaitement
saines et salubres.

Il consignera le bœuf et défendra aux garçons
bouchers de continuer à le travailler jusqu'a-
près l'examen de l'inspecteur principal, qui n'a
jamais lieu que le lendemain.

On doit juger si le boucher est embarrassé;
il ne saura que faire, il avait besoin de marchan-
dise pour la débiter dans sa boutique, il en
sera privé. S'il ne veut pas perdre sa clientèle,
il sera obligé d'acheter de la viande à un con-
frère ou se décider à abattre une seconde bête,
ce qui n'est pas toujours commode et surtout
économique.

Le lendemain, l'inspecteur principal viendra
à l'abattoir ; il est annoncé pour dix heures : il
arrivera à midi et quelque fois plus tard, il exa-
minera le bœuf consigné pour la forme et or-
donnera la saisie ; c'est presque toujours ainsi
que les choses se passent.

Mais viendrait-il par hasard à décider que le
sujet consigné doit être rendu à son propriétaire,
ce dernier se sera pourvu de viande ailleurs, il
n'aura plus le placement de celle qui lui sera
rendue, il sera obligé de l'écouler coûte que
coûte, de là une perte très grande.

On peut alors poser la question suivante s
A quoi sert l'inspecteur principal î
Il n'est là que pour encourager les inspec-

teurs à consigner le plus de bêtes possible de
façon à se créer un semblant de travail, il est
facile de comprendre qu'il est toujours obligé de
maintenir ce qui a été fait par ses subordonnés,
autrement il déconsidérerait le service.

Pourquoi ce poste d'inspecteur principal â-t-il
été créé et pourquoi la municipalité maintient-
elle ce fonctionnaire en exercice. ?

Ne ferait-on pas mieux de donner tous les
pouvoirs voulus aux inspecteurs ordinaires qui
décideraient, séance tenante, sur le sort des
bestiaux abattus, au moins le boucher ou le
charcutier saurait à quoi s'en tenir et ne serait
pas à attendre quelquefois dans une douce illu-
sion, mais au fond toujours amère, la présence
de l'inspecteur principal.

Nous avons reçu de M. Jacques Taupier,

tanneur, du quartier de Saint Just, une let-

tre bien intéressante dont nous ferons volon-

tiers noire profit dans l'intérêt de la cause

que nous défendons ; il y a là des plaintes

légitimes, exprimées en fort bon style, sans

violence, sans injures, sans récrimination

haineuse. On y sentie scui'iL e la vérité et

on y respire le grand air des convenances.

Aussi, prions- nous M. Taupier de vouloir

bien nous donner son adresse exacte — car

c'est là une mesure de prudence dont un
journal qui se respecte ne doit point se dé-

partir — et il peut être assuré que nous pu-

blierons sa lettre avec autant de plaisir, pour

l'obliger, que de regret pour avoir à porter

de tels faits à la connaissance du public.

(1) Il nous arrive d'Allemagne une information
qui se rattache à la question des lards salés d'Amé-
rique. On verra par cette note que malgré les efforts
tentés par l'Amérique pour faire lever la prohibition,
le gouvernement allemand est parfaitement décidé à
maintenir les mesures qu'il a prises contre les dan-
gers de la trichinose.

On croit, dit cette information, que l'ambassadeur
des Etats-Unis à Berlin, sera obligé de demander
son rappel à cause d'une note officieuse de la Gazette
de l'Allemagne du Nord, contre un rapport que ce
diplomate a écrit sur la prohibition des viandes de
porc américaines Ce rapport a paru sous son nom
dans un journal de New- York. L'ambassadeur y
constate que cette mesure de prohibition est en
désaccord avec l'opinion publique

Après l'Allemagne, voici la Grèce, qui vient d'in-
terdire l'importation des viandes de porc venant
d'Amérique.



LA TRIBUNE LYONNAIS?

Le Barnum (1) Vivian

Qui n'a entendu parler de l'affaire qui

s'est passée, il y a une quinzaine de jours, à

la vogue des Tapis (à la Croix- Rousse) ? Un

saltimbanque, nommé Vivian, propriétaire

de la barraque aux Cinq Parties du Monde,

détenait et exhibait une pauvre mulâtresse.

Etait-ce du libre consentement de celle-ci,

par suite d'un contrat de louage régulier et

volontaire? Le sieur Vivian le prétend;

mais est-ce vrai? Rien, du reste, ne peut

- autoriser de pareils faits, en l'état de nos

mœurs et de nos lois. Aussi espérons- nous

bien que la police saura en empêcher le

retour.
Donc tous les journaux ont raconté la

lamentable odyssée de cette malheureuse

martyre américaine. Elle était là, morne,

silencieuse, immobile, à peine vêtue de sor-

dides haillons, condamnée à jouer, au mi-

lieu de quelques phoques, son rôle hébété de

négresse dans la farce des Cinq Parties du

Monde.
Cela se passait sous les yeux de la foule.

Ou regardait et on s'en allait. Qui donc

aurait songea soupçonner Vivian, le char-

latan de l'endroit ? Mais vinrent deux fem-

mes de cœur dont les paroles éveillèrent les

souvenirs lointains de la mulâtresse à qui

elles s'intéressèrent. Le consul des Etats-

Unis s'en mêla et la délivrance eut lieu.

La Délivrance d'une esclave : c'est ssous ce

titre que le Salut public publia une philip-

pique émue, après le Lyon Républicain, qui

avait flagellé la traite des noires, et le Petit

Lyonnais, qui s'était élevé contre un trafic

odieux. Ce. sont là les rubliques mêmes des

articles parus.
La conscience publique se sentit soulagée.

Mais le bateleur Vivian, à qui on retirait

une de ses curiosités qu'il regardait sans

doute comme un de ses éléments de succès,

fut-il aussi satisfait ? Il est permis d'en dou-

ter en lisant ses lettres aux journaux — que

ceux-ci ont d'ailleurs accueillies avec toute

la déférence due à un accusé qui se défend.

Ecoutez le Lyon P,épubliçain :

M. Vivian, propriétaire des Cinq Parties du
monde, nous dit, à propos de notre aitiele
d'hier (mardi 8 mai), que ia mulâtresse n'était
l'objet d'aucun mauvais traitement, qu't-lle
mangeait à sa table, avec lui, et qu'en outre
elle était « exhibée » sur un fautev.il placé sur

un tapis.

Hein ? quel confortable, quel luxe ! Etre

produit en public sur un fauteuil, avoir les

pieds sur un tapis, s'asseoir à la même table

que M. Vivian, n'est-ce pas le comble du

bonheur ? Vivre avec M. Vivian, se nourrir

de son atmosphère et de-ses plats, le regar-

der, lui sourire et lui plaire, n'est-ce pas

l'idéal? Laissez-moi voir M. Vivian et mou-

rir... Comment, en dépit de tant d'honneurs,

notre pauvre négresse a-t-elle pu souhaiter

un changement de position et saisir l'occa-

sion aux cheveux ? On voit bien qu'elle n'est

pas de notre pays et qu'elle préfère encore

l'âpre liberté du loup au collier dont sont

attachés maints dogues gras, polis, aussi

puissants que beaux.

Mais ce n'est pas tout.

Le sieur Vivian prie textuellement M. le

Directeur du Petit Lyonnais de faire « la

rétractation suivante » (sic) :

Dans votre numéro du 9 mai, à la chronique
concernant une mulâtresse, remise entre les
mains du magistrat instructeur et du consul
des Etats Unis.

Il est pai tintement faux qu'elle ait été déte-
int; de force, M'AYANT ÉTÉ DONNÉE PAR M. LE PRÉ-
FET DES BOUCHES DU-RHONE.

II est inexact qu'elle ait été maltraitée par
moi et mes serviteurs.

11 est également faux quMlefut mal nourrie,
car elle mangeait à ma table et les mêmes mets
que. moi.

Je puis à ces dires en apporter là preuve.

" Le Petit Lyonnais répond de la bonne fa-

çon à ce M. Vivian :

« Ce montreur de chair humaine termine

son épître en nous assurant de ses senti-

ments distingués ; il est vraiment trop ai-

mable et nous, regrettons vivement de n

pouvoir lui faire la même assurance.

« Nous insérons d'autant mieux la lettre

du sieur Vivian que le public appréciera

comme elles le méritent les déclarations

qu'elle contient.

« L'ex- propriétaire de la mulâtresse est

maintenant satisfait, il peut nager en paix

dans son aquarium jusqu'au jour, qui ne

saurait tarder, où un arrêté de police vien-

dra mettre fin à cette exploitation révoltante

qui consisle à montrer au public, moyennant

finance, de malheureuses créatures, venues

de pays exotiques et tombées on ne sait à la

suite do quelles circonstances, entre les

mains de barnums plus ou moins scrupuleux.

« Ce genre de spectacle est indigne d'une

nation civilisée, qui a décrété il y a bientôt

quarante ans l'abolition de l'esclavage. »

C'est aussi notre avis. Mais nous irons

plus loin. Nous demanderons que toute au-

torisation soit désormais refusée à M. Vi-

vian ou à ses pareils. Qu'ils se fassent eux-

mêmes avaleurs de grands sabres ou d'é-

toupes enflammées, mangeurs de viande

crue ou de lapins vivants, qu'ils se présentent

hirsutes comme des ours, ou dépenaillés

comme des sauvages et pareils à des squales:

peu nous importe. Mais il faut qu'ils soient

mis dans l'impossibilité d'exploiter encore

la crédulité publique et d'insulter aux senti-

ments de l'humanité,

C'est le devoir de l'administration.

De quel droit notre barnum vient-il aussi

mêler un préfet des Bouches-du-Rhône à

ses vilenies? Quel est ce préfet ? Est-ce dans

l'espoir de donner le change à l'opinion ?

Peine perdue I Ce M. Vivian s'il a un peu

plus de bon sens que de sîyle, fera bien,

de méditer, comme tant d'autres, les vers

que ie brave vieux Lafontaine fait adresser

par la lime d'acier au serpent insetsé qui la

veut ronger : j

Pauvre ignorant! Et que préiends-!u faire?
Tu te prends à plus dur que toi,
Peiit serpent à tête folle:
Plutôt que d'emporter de moi
Seulement le quart d'une obole,
Tu te romprais toutes les den's ;
Je ne crains que celles du temps.

Et Lafontaine ajoute :

Ceci s'adresse à vous, esprits du dernier ordre,
Qui n'étant bon à rien, cherch-z sur tout à mordre.

Est-ce compris, M. Vivian ? Laissez donc

votre préfet tranquille et ne recommencez

plus.
Antonin DÉBITON.

L'Agriculture et l'Iadaslrie

Mais ces forces gratuites, l'agriculteur t

en a-t-il la libre disposition ? Il s'en faut, car I

ce ne sont plus là des puissances immuables

qui agissent simplement à la moindre solici-

tation. Elles sont au.' contraire multiples, ca-

pricieuses même, et le cultivateur ne peut la

plupart du temps que les regarder agir. Est-

il surprenant, après cela, que les progrès

soient si lents, si peu sûrs. Voyons néan-

moins quelle voie ils ont suivie.

Le travail que commande l'homme n'entre,

on l'a vu, que pour une quantité bien mi-

nime dans la production agricole ; il compte

à peine pour 4 à 5 millièmes. Quels que soient

ses efforts, le cultivateur ne pourra donc ja-

mais arriver à ceux que l'industriel a pu

obtenir ; car si le sol est l'usine et si la plante

représente pour l'agriculteur la broche du

filateur, cet outil qui sert à transformer

sous une forme utile à l'alimentation ou aux

autres usages de l'homme, les matières pre-

mières contenues dans l'atmosphère et dans

la terre, ne peuvent pas être indéfiniment

multipliées sur le même terrain ; un hectare

ne peut produire qu'une quantité déterminée.

C'est la place qui manque au cultivateur; ni la

matière première, ni la force ne font défaut.

La matière première remplit l'océan, cons-

titue l'atmosphère, couvre la terre et forme

sa masse. Les forces sont pour ainsi dire in-

commensurables. En effet, le soleil déverse

sur le globe une quantité de chaleur équiva-

lente à celle que produirait la combustion

d'une couche de houille de 28 centimètres

d'épaisseur recouvrant la surface entière des

terres et des mers ; elle est telle qu'elle suf-

firait pour fondre une couche de glace de 30

mètres d'épaisseur. La portion de ce calori-

que reçue par chacun de nos hectares de terre

serait capable de fournir un million et demi

de chevaux-vapeur en activité pendant 24

heures, ou 4,400 chevaux-vapeur travail-

lant toute l'année.

' Les plantes-outils qui recouvrent un hec-

tare sont donc bien loin d'employer cette

force immense au profit de la production ;

elles en utilisent à peine la millième partie,

c'est-à-dire que, foutes choses égales d'ail-

leurs, il nous faudrait par hectare mille fois

plus de plantes que nous n'en pouvons cul-

tiver pour absorber toute la force que la na-

ture met si libéralement à notre disposition.

Or il y a là une inpossibilité absolue puisque

le végétal, pour se développer, a besoin d'un

certain espace,

Mais si l'agriculfeur rencontre cette pre-

mière dificulté, il peut au moins, comme l'in-

dustriel, étendre sa fabrique en mettant en

valeur les terres incultes. Nous avons encore

de 6 à 7 millions d'hectares incultes en

France. En les abandonnant ainsi, c'est

comme si nous laissions sans emploi la force

d'une machine à vapeur de 80 millions de

chevaux. La mise en valeur des landes est

donc un grand progrès à réaliser.

(A suivre.) A. GAME VAL.
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À travers nos Théâtres

Le clou de la semaine théâtrale a été la re-
prise, aux Célestins, de la Mascotte, avec Mlle
Van Ghell dans le rôle de Bettina, et la rentrée -
de Jourdan dans celui de Pippo.

Nous avions vu M. Morlet lorsqu'il créa Pippo,
nous l'avons revu dernièrement aux Célestins :
il n'a rien gagné mais il n'a rien perdu, ce qui
est énorme. Qu'il en ait été de même pour k
M. Duf'our, obligé, malgré la vedette de Morlet,
de -ramener le prix dès places au diapason nor-
mal, la chose est plus problématique. Mais ceci
est affaire entre son caissier, ses associés et lui.

Si j'étais doué de lyrisme, ij'e m'écrerais :
Enfin ! nous avons une Mascotte ! j'aime mieux
vous dire tout simplement que Van Ghell a com-
pris 1-J rôle de Bettina. tout autrement que Paola
Marié, et, comme il n'y a pas 'deux faç-ns de
comprendre un rôle, c'est Van Ghell qui est
dans le vrai. On 'est Mascotte ou on ne l'est pas
— c'est écrit-, ou à peu près, dans le libretto.
— Paola, la moins Marié de la famille, n'a ja-
mais, compris la profondeur de cet axiome ; elle
eût été excellente dans Boulotte de Barbe-Bleue
si l'heureux M. Dufour avait monté cet ouvrage,
mais dans la Mascotte il ...

Avec Van Gbell, le spectateur a au moins
quelque illusion, la voix est toujours fraîche,
le jeu fin, ingénu, spirituel : autant de qualités
qui faisaient absolument défaut à sa devancière.
La comparaison est donc tout en faveur de Mlle
Van Ghell, h s amateurs lui en donnent des
preuves non équivoques chaque soir; il en sera
de même jusqu'à la fin des représentations de
cette excellente artiste.

Jourdan a obtenu un grand succès le soir de
sa rentrée. C'est à tort, à mon humble avis,
qu'on songe à établir une comparaison entre
Moilet et lui; l'un a de l'acquit et moins de
voix, la réciproque est vraie — tout comme en
géométrie — mais quand Jourdan, qui est jeune
et bien doué, aura dix années de théâtre de
plus, vous m'en donnerez des nouvelles et, pro--
eédant par la méthode comparative si chère à
certains thuriféraires de la direction, vous me
direz lequel de Morlet ou de Jourdan l'emporte.
L'avenir est aux jeunes.

Je ne vous étonnerai point en vous disant que
la Mascotte a obtenu un regain de succès. Com-
ment en serait-il autrement avec notre excel-
lent Reine, de plus en plus désopilant, Mercier
s'effirçarit à se faire regretter de plus en plus, 1

| et Mme Jourdan, tellement en progrès qu'elle \
nous fait oublier celles qui l'ont précédée dans '

le rôle de Fiametta, au point que, leurs noms .
sont déjà sortis de la mémoire de Strapontin.

Avez-vous été voir la Belle Gabrielle au
Grand-Théâtre? Si oui, vous avez bien fait, si
non, hâtez-vous, car ce que j'avais prédit est
arrivé ; chaque fois que M. Dufour produit Ma-
quet, c'est le contraire qui arrive. Et pourtant
Dalbert était excellent de rondeur et de verve
dans Pontis, Gerbert et Dumoraize irréprocha-
bles, comme toujours, dans Espérance et le

-brave Grillon. Firmin, dans Henri IV s'est fait
une bonne tête de Polichinelle, l'ombre de feu
Vaille™, du théâtre de Strasbourg, a dû en
tressaillir Mlle Lemercier n'a pas tenu ce que
la direction espérait d'elle, et Mlle Antonelli,
dans un rôle effacé et un peu en dehors de son
tempéramment et, disons-le, de son talent, a
tenu plus que l'on ne pouvait espérer.

La distribution de la Dame aux Camélias,
en vue de Mlle Lemercier, a été retirée pesque
immédiatement ; les artistes du Grand-Théâtre
répètent Monsieur le Ministre, comédie nouvelle
tiré du célèbre roman de Claretie, et qui pas-
sera décidément aux Célestins dans les pre-
miers jours de juin.

La rédaction de la Tribune lyonnaise qui est
du dernier mieux avec l'administration de nos
théâtres municipaux, chaenu sait ça, est en
mesure de vous donner, dès à présent, là dis-
tribution complète de l'ouvrage.

Pour ne pas faup de la peine aux joueurs de
flûte do M. Dufour, je me contente de vous
donner les principaux rôles avec les noms de
leurs interprètes.

Côté des hommes :
Vaudrey, M-, Gerbeit; Lissac, Dalbert;

Denis Garnier, Mercier, de Rasas. Martin (le-
quel?); Maiurel, Reine; Simon Kayser, Fir-
min (il y a dés gens qui ne doutent de rien);
Monestier. Dumoraize; Laverpillière, Cheva-
lier, etc.

Côté des dames :\
Marianne, Mlle Lemercier ; Adrienne, Anto-

nelli ; Mme Gerson, Jourdan (tiens ! tiens !, .) ;j
Mme Maiurel, B.llon, etc.

Je pourrais vous indiquer tous les et cœtera,
depuis Bajard, jusqu'à Henriette inclusivement ;
mais, vrai, vous auiez le temps de les con- j
naîire ..

J'ai tenu à vous donner une primeur, c'est
fait. j

STRAPONTIN.

P. -S. — Une nouvelle que je donne sous
toutes réserves,'y compris celles de laterritoriale, j
tellement elle me paraît invraisemblable :

Les Lyonnais n'ont pas oublié le fameux
'Senterre, ce directeur légendaire dont la con-
duite éclipsa celle de Raphaël Félix. Eh bien !
le Senterre en question entrerait dans la So-
ciété des théâtres municipaux comme adminis-
trat(ur général !!!...

Ce serait le comble des combles. M. Dufour
s'empressera certainement de couper court à ce j
bruit, qui a déjà trop couru, en adressant im- j
médiatement uue rectification à tous les chro-
niqueurs de théâtre, en commençant par Stra- j
pontin...

Nous attendons. S ..
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LES COURSES DE LYON
Deuxième jour. — Lirsdi 17 juin.

Prix national. — J.®©© fr.oflerts par le gou-
vernement, dont 3.000 fr au premier, 1.000 fr. «u
second, pour rhevaux de 4 ans et au-dessus, nés
et élevés en France. Entrée 200 fr.; moitié forfait;
la moitié des entrées au second. Poids : 4 ans, 57
kil.; 5 ans, 61 lui.; 6 ans et au-dessus, 62 kil. 1/2.
Le .gagnant, (l'un prix national portera 2 kil de
surcharge; de plurieui. de ces prix, 4 kil. Dis-
tance, 4.500 mètres environ. (Conditions de l'ar-
rêté ministériel du 18 janvier 1883.

Engagements.jusqu'au mardi 12 juin, avant 4
heures du soir, au Secrétariat de la Société d'en-
couragement, 1 bis, rue Scribe, à Paris.

Prix de la Tète-d'Or (à réclamer). — S,5®@
francs offerts par la Ssciété des Courses, ajoutés à
100 fr. d'entrée ; forfait 25 fr., nour chevaux en-
tiers, honores et juments de 3 ans et au-dessus,
de toute espèce et de tout pays, à réclamer pour
4 000 fr. Au second, 300 fr. sur le prix. Poids : 3
an», 57 kil.; 4 ans, 62 kil.; 5 ans et au-dessus, 63
kil. 1/2. Les chevaux à réclamer pour 3.000 fr.
recevront 2 kil. 1/2 de décharge ; pour 2 000 fr.
5 kil.; pour 1.000 fr. 7 kil. 1/2. Les chevaux ayant
couru sans gagner, recevront, en outre, 1 kil. 1/2
de décharge. Le gagnant d'une course à Lyon en
1883 portera 1 kil. 1/2 de surcharge. Distance,
1.000 mètres environ.

Engagements jusqu'au mardi 12 juin, avant 4
heures du soir, au secrétariat de h Société d'en-
couragement, 1 bis, rue Scribe, à Paris.

Prix du chemin de fer (Course de haies, selling
Handicap). — ®.©O0 ir., offerts par la Compagnie
des chemins de fer de Paris-Lyon- Méditerranée,
pimr tous chevaux de 4 ans et au-dessus, de toute
espèce et de tout pays. Le gagnant à réclamer pour
6.000 fr. En liée, 150 fr. moitié fui fait et 25 fr. s'il
est déclaré le Vendredi 15 juin avant midi. Le se-
cond doublera son entrée. Les chevaux qui dix
minutes après la course précédente seront mis à
réclamer nour 3 000 fr. recevront 3 kil. 1/2 de dé-
charge. Tout gagnant après U publication des
poids, portera 3 kil.de surcharge. Le poids mini-
mum du handicap sera de 63 kil. 1/2. Distance,
2.500 mètres environ.

Engagementsjusqu'au mardi 15 mai, avant midi,
chez 5!. Guillemet, 3, rue Royale, à Paris.

Les poids seront publiés le mardi 12 juin, à
midi.

jPWâp de la Société des Courses (Handicap). —
3 00© fr., offerts par la Société des Course?, pour
chevaux entier», hongres et juments de 3 aus et
au-dessus, de toute espèce et de tout pays. Entrée
250 fr ; moitié forfait, et 25 fr. s'il est déclaré le
mardi 12 juin avant 4 heures du soir. Au second,
500 fr.; au troisième, 250 fr. sur les entrées. Le
cagtr.int, après la publication des poids, d'un prix
de 2 000 fr. portera 2 kil. i/2 de surcharge ; de
plusieurs de ces courses où d'un prix de 4.000 fr.
et au-dessus 5 kil. Distance, 1 900 mètres environ.

Engagements jusqu'au mardi 15 mai, avant 4
heures du soir, au secrétariat de la Société d'En-
couragement, 1 bis, rue Scribe, à Paris.

Les poids seront publiés le mardi 5 juin, à midi.

Grand prix de la Ville de Lyon. — f O.OO© fr.
offert par le conseil municipal, pour chevaux en-
tiers hongres et juments de 3 ans et au-dessus, de
toute espèce et de tout pays. Entrée, 500 fr. moitié
forfait et 50 fr. seulement s'il est déclaré le mardi
avant 4 heures du soir. Au. second, 1.000 fr.; au
troisième, 500 fr. sur le prix. Poids : 3 ans, 53 kil.;
4 ans, 62 kil.; 5 ans et au-dessus, 63 kil. 1/2. Le
gagnant da prix du Jockey-Club, du Grand Prix
de Paris, ou d'une course de 50.000 fr., portera 3
kit. de surcharge, et 2 kil. seulement pour es
mêmes courses gagnées antérieurement à 1883;
d'une course de 25.000 fr., ou de plusieurs de
10.000 fr., 1 kil. 1/2. Les chevaux arrivés second
dans le prix du Jockey-Club, le Derby-Anglais et
le Grand Prix de Paris (en 1833), n'auront droit à
aucune décharge.

Les chevaux n'ayant pas gagné un prix charge ;
de 10.000 fr., recevront : h 3 ans, 2 kil. 1/2 de dé-
à 4 ans et au-dessus, 5 kilogrammes; u:,e course de
7.500 fr. : à 3 ans, 3 kil. 1/2 : à 4 ans et au-dessus,
7 kil. 1/2 ; uue course de 5.000 fr. : à 3 ans, 5 kil.,
à 4 ans et au-dessus, 10 kil. Les chevaux qui, le

jour de la déclaration des forfaits, avant 4 heures
du soir, seront mis à réclamer pour 12 500 fr., ne .
prendront pas de surcharge ; ceux qui sont passibles
de surchargea ou qui n'ont droit à aucune décharge,
porteront 3 kil. 1/2 de moins que le poids peur
l'âge, s'ils sont mis à réclamer peur 7.500 fr. Dis-
lance, 2.600 mèires.

Engagements jusqu'au mardi 15 mai, avant 4
heures du soir, au secrétariat de la Société d'En-
couragement, 1 bis, rue Scribe, à Paris.

Prix du Chalet (Military, deuxième série. —
Steeple-chase). — Le programme de cette course
sera ultérieurement publié.

Prix du Rhône (Grand Steeple-chase, Handicap >.
— 3.000 fr. (le prix sera porté à8.SO© fr., s'il
y a deux chevaux partant et augmenté de 50© fr
"par cheval partant en plus, jusqu'à concurrence de
&.OÛH fr ), offerts par la Société des courses,
pour tous les chevaux de 4 ans et au-dessus de
touie espèce et de tout pays. Entrée, 250 fr ; moitié
forfait fit 15 fr. seulement s'il est déclaré le ven-
dredi 15 juin, à midi. Au second, la moitié des en-
trées, le troisième retire sa mise. Tout gagnant
après la publication des poids, jiortera3kil.de
surcharge , d'un prix de 4 000 francs et au-dessus,
5 kil. Distance, 3.700 mètres environ;

Engagements jusqu'au mardi 15 mai, avant
midi, chez M. Guillemet, rue Royale, à Paris.

Les poids seront publiés le mardi 12 juin, à
midi.

M, .Paul Bert, à Lyon
C'est le dimanche, 27 mai courant, au Grand-

Théâtre, que M. Paul Bert prêtera le concours
de sa vigoureuse éloquence à l'œuvre éminem-
ment démocratique du Denier des Ecoles.
Bonne fortune pour tous les républicains de
notre patriotique cité. Sur le terrain de l'éduca-
tion du peuple, les nuances politiques s'effacent
et disparaissent. Notre devoir à tous n'est-il
pas de combattre sans trêve ni repos l'ennemi
commun, le cléricalisme ? — Et le savant illus-
tre, le sympathique orateur, qui Viendra se
faire entendre et applaudir pour la première
fois à Lyon, n'a-t-ii pas plus que tout autre
défendu la cause sacrée de l'enseignement laï-
que ? — C'est ajuste titre que la loi de l'ins-

j truction primaire se résumant' en ces trois mots :
! - Laïcité, gratuité, obligation », portera désor-
! mais le nom de loi Paul Bert.

Par ses rapports, ses publications, ses dis-
| coursa la Chambre des députés, ses conféren-

ces populaires, il n'a jamais poursuivi qu'un
seul but : le relèvemsnt de la France par l'ins-
truction civique de l'école.

En 1870, comme préfet du Nord, M.Paul
Bert a pris une part active à l'organisation de
la défense nationale ; et l'on peut dire de lui
ce que nous disons tous de Gambetta : « Pa-
triote avant tout ! »

V. CLAVEL,

Président du Denier des Ecoles, adjoint
au maire de Lyon, professeur à la
Faculté des Lettres.
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I NOTES ET INFORMATIONS
______

Voyage» sur la Saênc, — La Compa-
gnie des bateaux à vapeur Les Parisiens a
l'honneur d'informer le public qne, sur la de-
mande de nombreux riverains, elle organise, à
partir de dimanche, 20 mai, un service de voya-
geurs entre Lyon et Beauregard, service qui
aura lieu tous les dimanches de beau temps.

Départ de Lyon, à 8 heures précises du matin
(Quai Saint-Antoine).

Départ de Beauregard, à 6 heures du soir
(Dernière heure).

Voici l'itinéraire et les prix :
Aller Aller et retour

Collonges . . . fr. 0 50 fr. 0 75
Fontaines ... 0 50 0 75
Neuville .... 0 50 0 75
Trévoux .... 0 75 1 . .
Frans (Villefranche) 1 . . 1 50
Beauregard. . . 1 .. 1 50

(Le droit de ponton, fixé à cinq centimes pour
l'embarquement et à cinq centimes pour le dé-
barquement, reste â la charge du voyageur. —
Les billets d'aller et retour ne sont valables que
pour la journée. — En cas de pluie, il n'y a pas
de service).

Nous ne pouvons que conseiller aux Lyon-
nais désireux d'assister aux régates de Fon-
taines, fixées à ce prochain dimanche, 20 mai,
de profiter de ce nouveau service dû à l'ini-
tiative de l'administration des bateaux Les Pa-
risiens. Ce sera pour eux double plaisir ; car
ceux qui les ont vus savenl que rien n'est plus
pittoresque et plus charmant que les bords de
la Saône avec leurs côteauxaux sites ombragés,
leurs prairies et leurs villages.

Encore les bouchers. --- Décidément
la presse n'est pas plus tendre pour les bouchers
que pour les inspecteurs. Le Progrés ne les
ménage pas. S'il trouve les bouchers aimables
presque partout, c'est afin de les accuser d'être
incorrigibles....

Incorrigibles, de quoi ? Des méfaits que d'au-
tres commettent ! 11 n'y a point de Faisant par-
mi les bouchers de Lyon ; et s'il y a un boucher
sur la place des Célestins, il ne possède ni che-
val ni voiture.

Qui donc peut avoir inventé ce boucher qui
renverse Mme Falaval et lui passe sur le corps?
11 faudrait pourtant en finir avec toutes ces his-
toires dont la Boucherie est rendue responsable
sans y participer, ni de près ni de loin...

Modérez votre imaginations, S. V. P., mes-
sieurs les reporters.

Les vins fabriqués. — Le Comité
consultatif des ans et manufactures vient d'é-
mettre l'avis que la douane pouvait distinguer
les vins fabriqués avec du raisin sec ou d'au-
tres produits artificiels des vins de raisin vert ;
que les vins artificiels ne devaient pas contenir
plus de 12 0[O d'alcool, sous peine de payer
comme alcool pur.

L'avis du Comité n'est que consultatif ; nous
espérons que le ministre des finances le consa-
crera par un décret ou des instructions à la
douane.

Les -viandes d'Amérique. — M. Hé-
risson, ministre du commerce , a annoncé à
M. Peyrat, député des Bouches - du -Rhône,
qu'il allait donner des ordres pour que le sim-
ple contrôle de vétérinaires remplace, pour les
viandes américaines importées en France, les
inspections micrographiques.

MM. Peulevey , Lalande , Achard et Félix
Faure, députés, ont eu avec M. le président
du Conseil une longue conférence, au sujet j
du décret de prohibition des viandes salées
d'Amérique.

_ M. Jules Ferry a écouté avec beaucoup de j
bieuveillauce les honorables membres de la i
Chambre, qui lui ont exposé les doléances du !
commerce contre ce décret, et leur a donné fi- !
nalement l'assurance que la question serait j
prochainement soumise au conseil des minis- i
1res. 1

Avis au public soucieux de se<a
intérêts et de son temps —- Après H .
nombreuses amé'iorations apportées depuis qnlf
qne temps par le Ministre des postes et des té"
légrapes, nous apprenons qu'il est question d'é~
tendre, dans un bref délai, le service important
des colis postaux à toutes les communes non
vues d'un bureau de poste. Nous croyons don-
utile d'informer nos lecteurs qu'ils trouveront
tous les renseignements nécessaires dans
nouveau recueil que nous avons sous les yeux "J
contenant les Règles et Tarifs des Postes A

Télégrapeg et des Colis postaux, pour la France*
les colonies et les pays étrangers. Ils trouveront
aussi la liste complète de tous les bureaux d
poste et de télégraphe (et châteaux, usines

9

écluses, barrages, sémaphores, reliés au ser'
vice de l'Etat), des gares de chemius de fer 6t
des localités pour lesquelles les colis postaux
peuvent être acceptés livrables d domicile

Pour se procurer ce recueil devenu indispen
subie, il suffit de le demander, à Paris ou dans
les départements, aux facteurs des postes et rW
télégraphes. — Prix : 1 fr. 50.

Contributions indirectes. — n-
concours pour le recrutement des proposés des
divers services des contributions indirectes aura
lieu le 29 mai prochain.

Lés postulants devront se faire inscrire et
produires les pièces réglementaires au plus tard

le 11 mai; ils pourront se procurer la nomen-
clature des pièces à fournir, ainsi que le pro~

gramme de l'examen, au siège de la Direction
des contributions indireetes à Lyon rue de*
Archers, 7. *

Statue de Lafayette. — Le jeudi
6 septemb;e prochain, aura lieu au Puy (Haute-
Loire), l'inauguration de la statue qu'on y
élève au général Lafayette. J

On compte, pour cette solennité, sur la pré-
sence de plusieurs ministres, de M. LéviMorton
représentant des Etats-Unis,et d'un ^rand nom-
bre de notabilités.

Les allumettes. — Il paraît que la Com-
pagnie des allumettes redouble en ce moment
d'activité pour poursuivre les petits fabricants
d'allumettes de contrebande.

Si la Compagnie veut réellement empêcher
cette contrebande, elle aurait un moyen aussi
facile qu'efficace :| ce serait qu'elle produisit
comme les contrebandiers, des allumettes qui
prennent feu-, au lien de livrer aux consomma.
teu:s de petits morceaux de bois presque in-
combustibles.

Les vins devant le Conseil de l'A-
griculture. — Le Conseil supérieur de
l'agriculture s'est réuni naguère, sous la pré-
sidence de M. Méline, ministre de l'agriculture.

Le conseil a abordé l'examen dit rapport de'
la commission des voies de communication
dont les travaux avaient eu pour but la recher-
che des moyens permettant :

I
e
 De procurer un dégrèvement à l'agricul-

ture ;

_• D'assurer le bon et le complet entretien des
chemins confoctionnés existants ;

3° De faciliter ia confection des chemins nou-
veaux, vicinaux et ruraux, dont l'agriculture est
appelée à profiter.

M. Jametel, député et rapporteur de la com-
mission, a soutenu les conclusions de son rap-
port, qui, après quelques observations du mi-
nistre, ont été mises aux voix et adoptées a
l'unanimité.

Les rapports de la commission de vitieulture
sont venus en suite à l'ordre du jour.

M. Guichard a appelé l'attention du conseil
sur l'application qui est faite à la frontière de
la loi sur le tarif général des douanes en ce qui
concerne l'entrée des vins étrangers en France.

11 a faitremarquerque la réduction des droits
qui avait été consentie par les traités de com-
merce mv devait s'appliquer qu'aux vins natu-
rels et qu'une très grande quantité de boiss ns
alcoolisées entraient en France aux mêmes con-
ditions que les vins naturels et portaient ainsi
un préjudice considérable à nos vins et à notre
production viticole. Il a demandé, en consé-
quence, que le conseil prit des mesures pour
remédier à un état de choses aussi déplorable.

Après avoir entendu quelques observations de
MM. Devès et Bernard-Lavergne, ainsi que les
explications scientifiques fournies par MM. Du-
mas et Boussingault, le conseil, sur la proposi-
tion de M. le ministre et de M. Dumas, a décidé
de renvoyer à l'examen de la commission de
viticulture- cette importante question du vi.nage
et de la fraude sur les vins.

Traitement antiphylloxérique du
Dr Mandon, de Limoges. — Tel est Je titre d'un
mémoire imprimé, qui a été présenté à l'Insti-
tut dans la séance du 20 février dernier. Nous
nous bornons à en citer quelques lignes, suffi-
santes pour donner une idée du. principe de ce
traitement et des résultats qui l'ont consacré.

Voici l'épigraphe, bien justifiée de ce mé-
moire :

c La vigne phéndée est insecticide. Elle era-
« poisonne par succion et par contact séreux les
« phylloxéras et leur pontes. Toutes ses fonc-
» tions se rétablissent, sans altérer les qualités
c naturelles du raisin et du vin. Plus de trois
« cents propriétaires en ont fait l'expérience en
« grande et petite culture, au prix maximum
t de 1 centime par cep. »

C'est en utilisant la circulation de la sève et
usant de récipients spéciaux que le docteur
Mandon est parvenu à faire absorber l'eau phé-
nolée et à rendre la plante insecticide, pendant
cinq mois, d'avril à septembre. L'idée est ration-
nelle; son application d'une simplicité telle
qu'un ouvrier quelconque traite quinze cents
ceps par jour En résumé, la gnénson radicale
de la vigne phylloxérée est un fait désormais
acquis à la pratique agricole.

Un comité vient de se former pour propager
le traitement du docteur Mandon. S'adresser,
pour tous les renseignements, au secrétaire du
comité antiphylloxérique, 3, rue Hippolyte-
Lebas, Paris.

Primes d'honneur pour la petite cul-
ture. — Dans le budget de 1884, le gouverne;
ment a inscrit au chapitre des encouragements a

l'agriculture une augmenlation de 50,000 fr.
Cette somme est destinée à créer des prime3

d'honneur pour la petite culture et pour l'horti-

culture , ,
« L'institution des primes d'honneur de i-

i petite culture, dit l'exposé des motifs, a pour
| but de faire participer aux encouragements aa
i l'Etat la classe des petits cultivateurs qui ex-

ploitent leurs biens avec leurs bras et ceux da
leurs enfants et qui, quoique comptant pour /a

! à 80 pour 100 dans la population agricole de w
! France, n'ont pas eu, jusqu'à ce jour, une cal -

gorie spéciale de récompenses. Le crédit

'. mandé comblera cette lacune. » .
Nous félicitons le gouvernement de 1 innovaim»

(I) Barnum : fameux charlatan américain, dont
le nom a passé dans toutes les langues comme ]
synonyme de spéculateur audacieux, de l'exhibiteur j
excentrique. (Petit dictionnaire de Larousse).
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A? nouvelles récompenses pour la petite culture.
Jusqu'à ce jour, il n'y avait eu de primes d hon-
neur que pour les grands propriétaires, les mé-
rites du petit cultivateur et des horticulteurs
avaient été méconnus, ils seront désormais ré-

compensés. .
Encore une satisfaction que la démocratie ru-

rale devra à la République.

Concours de Bourg. — Le concours
agricole et les fêtes agricoles ont eu un plein
succès; mais nous n'en voulons retenir que quel-
ques points utiles qui nous ont été signalés par
notre correspondant spécial. C'est ainsi qu'il
nous a envoyé un compte-rendu fort explicite sur
ia farine alimentaire que fabriduent MM. A. Pau-
chaud et Cie, de Vevey (Suisse), sous le nom de
Laetitia suisse, et qui est destiné aux jeunes

animaux.
Nous avons déjà parlé de la lactina, mais notre

correspondant y revient avec insistance ; il
paraît que des essais ont été faits sur place, qui
ont fort bien réussi. |

M Pauchaud, nous dit-il, qui avait voulu
présider lui-même aux expériences nécessaires
a la propagande de ce produit, avait installé,
dans une écurie dépendant de la mais n de
M. Carry (près du Quinconce), quatre veaux de
race suisse, nourris exclusivement à la Lactina.
MM. les Visiteurs ont pu se rendre compte de
l'entrain et du plaisir avec lesquels ces jeunes
animaux pienaient cette nourriture. Il nous a
été aussi donné d'entendre les ajppreciatious

tort élogieuses émises sur ce procédé.
Le Jury a regretté sincèrement que le con-

cours fut exclusivement régional : cette condi-
tion seule l'a empêché de récompenser une
maison suisse, qui le méritait à tous égards par

son invention. ; .
Maïs, n'est-ce pas déjà une recompense bien

grande et une mention plus qu'honorable d'être
mis hors concours ? Est-il plus grand encoura-
gement et éloge plus éloquent ?

Les essais vont se continuer sur une plus
large échelle ; mais les succès obtenus ne sont-
ils pas là pour garantir la réussite du lende-
main ? H serait bon que nos éleveurs se mis-
sent de la partie et pussent enfin comparer les
résultats de la Lactina avec ceux obtenus jus-
qu'ici par l'emploi de produits plus ou moins
similaires. Ce serait un grand bienfait pour
l'élevage, qui est une des riche3 industries de

notre région.

Réunion de l'Arbresle. — Nous en-
gageons vivement les républicains de toutes les
communes du département du Rhône à s'orga-
niser et nommer des délégués qu'ils auront à
envoyer à la réunion de l'Arbresle, le 10 juin

prochain.
Ne perdons pas une minute, entendons-nous,

fusionnons en un seul faisceau toutes les forces
vives, intelligeantes et honnêtes du grand parti
républicain, afin de — par la suite — faire
mieux que précédemment.

Chacun est d'avis que le pays a besoin de
réformes et de progrès ; chacun doit donc se
gêner pour apporter ou envoyer à la réunion ses
idées et ses lumières et donner, pour le biende
son pays, une partie de son temps et toute son
activité.

A l'œuvre donc, pas de retard !
Pour la Commission :

J. GOUJON, BARRET.

La Commission d'initiative pour l'organisa-
tion de la réunion de l'Arbresle a décidé de fixer
au 10 juin la date de ladite réunion, la date du
27 mai, qui avait d'abord été publiée, ayant été
reconnue impraticable à cause des élections de
la circonscription de Givors et du huitième can-
ton à Lyon.

Pour la Commission d'initiative :
J. GOUJON, BARRET.

Monplaisir. — Le dimanche, 27 mai, à
une heure et demie du soir, aura lieu dans la
vaste salle d'ombrage du café du Cercle, place
de Monplaisir, qui sera tentée et ornée pour la
circonstance, le concert annuel, donné parla
Lyre de Monplaisir , sous la direction de
M. Verni.

Plusieurs artistes, bien connus de notre ville,
et la chorale Les Enfants de Perrache, prête-
ront leur concours et feront entendre les mor-
eeaux choisis de leur répertoire.

Le soir, à huit heures, grande soirée dan-
sante, avec brillantes illuminations.

Nota. — MM. les Membres honoraires rece-
vront leur invitation par lettre.

Le maire de Lyon informe le public que M. le
ministre de l'intérieur vient de prescrire l'éta-
blissement d'une statistique des aveugles.

Les familles qui auraient des parents aveu-
gles sont priées de vouloir bien donner avis aux
Bureaux de l'état-civil de leur arrondissemeut.

Le maire de Lyon donne avis que le jeud 1

7 juin 1883, à deux heures de l'après-midi,
dans une des salles de l'Hôtel-de-Ville, il sera
procédé à l'adjudication, en sept lots estimés
438,341 fr. 94, des travaux de construction
d'un groupe scolaire sur un emplacement situé
entre la rue des Tables-Claudiennes, la montée
de la Grand'Côte et la rue Neyret.

Séparations de biens {(jugements)

Mme Josephte Rosset, épouse du sieur Laurent
Garron, place des Pénitents-de-la-Croix, 10. Juge-
ment du 9 mai 1883. Avoué: M' Plantin.

Mme Adelphine-Adélaïde-Kugénie, épouse du
ieur Cltude Sermet, demeurant rue delà Bourse.

Jugement du 9 mai 1883. Avoué : M* Goutorbe.

Mme Anne-Claudine dite Anaïs Gandit, épouse
du sieur Joseph-Louis Détroya, négociant à L.yon-
Mon plaisir, rue Saint-Maurice, 36 Jugement du
9 mai courant. Avoué : Me Nérard.

Démandes en séparation
de biens

Mme Jeanne Auvigne, épouse du sieur Louis
Durieux, négociant à Lyon, place des Terreaux, 1.
Avoué : M« Deville.

Séquestres.
M» Sestier, avoué à Lyon, rue Longue, 20, invite

les créanciers de la demoiselle Vaganay, modiste,
rue Saint-Joseph, 26, à produire leurs titres entre
ses mains dans la huitaine.

Me Mille, avoué à Lyon, rue Mercière, 41, invite
•es créanriers de dame veuve Mathias, restaurateur,
quai de Serin, 19, à produire leurs titres entre ses
mains dans la quinzaine.

Conseils judiciaires
M. Théodore Domenget, sans profession, ayant

demeuré à Lyon, rue Sala, 42, et à Sainte-Foy-
ies-Lyon, chemin de Fontanières, a été pourvu
a »n conseil judiciaire en la personne de M« Cha-
puis avoué, à Lyon. Jugement du 9 m*i 1883.

M. Louis-Fleury Bouyer, commerçant, à Lyon,
rue des Remparts- d'Ainay, 32, a été pourvu d'un
conseil judiciaire en la personne de M» Chapuis
avoué à Lyon. Jug. du 5 mai 1883.

! Ouvertures de faillites
M. Ange-Marie-Joseph Régnault, bijoutier, rue

Mercière, 33. Juge, du 11 mai 1883. Juge-corn.
Mc Segau!, rue de la République, 49.

M. François 'Laudray, marchand <Je vins, quai
de Serin, 41. Jugement du 20 mai courant ; juge-
com. Si" Housset, syndic M« Fournier, rue de l'Hô-
tel-de- Ville, 21.

M Prost, liquoriste, rue de la Caire, 33. Jug.
du l! mai cour rnt ; juge-com. M* Jomain, syn-
dic M, Fe^s, rue Sainte-Catherine |t3.

M. Henri Flamand, manchand de comestibles à
Lyou, rue des Archers. 2. Jug. du 10 mai courant ;
juge-com. M« Troutet, syndic M* Kegaud. déjà
nommé.

Mlle Marie Vaganay, modiste, rue St-Joseph,26.
Jug. du 10 mai courant; juge-com. M» Paule, syn-
dic, M' Canavy, rue de i'IIôtel-de°Ville, 70.

M. Picolet, marchand de chaussures, rue de Vau
ban, 123. Jug. du 11 mai courant ; juge-com. M-
Trouttet, syndic M. Fourrier, déjà nommé.

Ventes de fonds de commerce
M. Laubry a vendu le fonds de commerce qu'il

exploite à Lyon, galerie de l'Argue. Réel, à M.
Redoux, rue Molière, 50.

M. Poncet a acquis de Mme veuve Mathias, un
fonds de débit de boissons, quai de Serin, 19.

M. Delorme, rue d'Algérie, 5, a pris la suite du
restaurent Gay à Fourvière.

M. Pelletier a acquis de Mme veuve Marchand le
calé dit Cajé des quatre- Colonnes, h Saint-Just,
chemin de la Demi-Lune, 120. Réclamation a la
Préférence, rue Mercière 62.

M. Lamy a acquis de M. Porte, son fonds d'épi-
cerie, rue Duhamel, 10. Réclamation rue du Plat,
17, au magasin de comestibles.

M. Bérujan a acquis de M. Lefebvre un comptoir
sis quai de la Charité. 36. Réclamation au Com-
merce national, avenue de Saxe 141.

M. Girerd a acquis de Mme veuve Monin, un
fonds de boucherie, situé, 49-50, place de la Vic-
toire.
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SPECTACLES ET CONCERTS

Grand-Théâtre
Aujourd'hui, samedi, avant-dernière repré-

sentation de la Belle-Gabrielle, drame en cinq
actes et onze tableaux, à grand spectacle, avec
le concours de Mlle Lemercier, jeune premier
rôle. - .

Théâtre des Célestins.
Aujourd'hui, samedi, représentation extraor-

dinaire au bénéfice de M. L. Reine, le comique
si aimé du public, avec le bienveillant concours
de la Fanfare lyonnaise, sous l'habile direction
de M. Monet,de Mlle Van Ghel et de M. Morlet,
de Mlle Monnier, harpiste, de M. A. Luigini,
chef d'orchestre du Grand-Théâtre, de MM.
Forestier, Fargues, Ritter, Terraire, Rottonod
et Mazier, professeurs au Conservatoire de
Lyon et solistes au Grand-Théâtre et des ar-
tistes du théâtre des Célestins.

Le spectacle se composera de la Mascotte et
d'un grand intermède musical.

Ensuite les dernières représentations de M.
Morlet, G il le t le de Narbonne, avec Mlle Van
Ghell, qui porte si vaillamment le rôle de Gil-
lette, et M. Morlet, qui remplira le rôle du comte
Roger, qu'il a créé à Paris.

Excursions Hamilton
Salle des Folies-Bergère, 56 et 57, avenue de

Noailles. — Débuts à Lyon. — Voyage autour
du monde, grand spectacle anglo-américrin en
71 tableauv.

Casino de Vaise.
Nous apprenons que M. Jacolin, le bienveil-

lant directeur, organise, avec le concours dé sa
troupe et de nombreux artistes amateurs, pour
jeudi 24 mai, un grand concert-spectacle com-
plètement varié, au bénéfice de la famille du
citoyen Sigaud, pompier à la 5« compagnie, et
qui vient d'être victime de son dévouement dans
le récent incendie de Vaise.

M. M. Henry nous dira Les Pompiers, scène
dramatique.

La soirée sera terminée par Les Ouvriers,
drame en un acte, par M. Georgis Manuel.

Le piano sera tenu par M. Fournier, et,
comme intermède, un orchestre complet, par
un grand nombre de musiciens d'élites dévoués
à cette circonstance.

Rideau : à sept heures précises ; prix unique :
75 centimes d'entrée.

C'est dimanche 20 mai qu'a lieu, pour la pre-
mière fois, le grand et magnifique drame en
sept actes La Servante du Val-Suzon ou Fargeot,
l'empoisonneur.

L'administration n'a rien négligé pour attirer
à cette pièce, interprétée par des artistes de
renom, tout l'éclat désirable.

Bureau : à sept heures; rideau : à huit
heures.

Costumes et décors nouveaux, orchestre nom-
breux.

De trois heures à six heures et demie, grand
concert, avec le concours de Mme Deviller, co-
mique ; Mlle Blanche Lacqrelk, romancière :
M. Legrand, comique excentrique ; M. Georges,
comique de genre ; M. Verrand, baryton ;
M. Louis, comique grime; duos, opérettes. Il
sera terminé par une grande pantomime.

Le piano sera tenu par M. Fournier, accom-
pagnateur, et, comme intermède, un orchestre
nombreux, sous la direction de M. Fourmi.

L'entrée sera libre.

Exposition permanente des
Beaux-Arts

Rue Bourbon, 38. — Visible de 11 heures à
4 heures. — Entrée : 50 centimes.

Panorama de Lyon
A l'entrée du Parc de la Tête-d'Or (station

des tramways) le Siège de Lyon en 1793. (Visi-
ble de 9 h. du matin à 7 h. du soir).
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FOIRES ET MARCHÉS
Du %0 au % mai 1883.

Département du RJiône. — 20. Thurins,
Claveizolles, St-Genis-Laval. —, 25. Ancy, Bri-
gnais.

Département de l'Isère. — 20. Chumilin,
Colombier, Cras; St-Julien-de-l'lle, St-Victor-
de-C. — 22. Valencogne — 22.|Morestel, Saint-
Siméon. — 24 Rives, Bonnefamille, Champa-
gney. — 25. Bizonne, Estrablin. — 25. Ghron-
tonay.

Département de l'Ain. — 20. St-Laurent,
Montgriffon, St-Martin-de-B., Lelex, Marti-
gnat. — 21. St-Benoit,— 22. Porigny, Pouilly-
St-G. — 23. Villereversure. Serrières-de-B. —
25. Anglefort, Chazery, Forens. — Bourg St-
Ch.

Département de Saône- et-Loire. — 20.
Mâcon, St-Usuge. — 21. Villeneuve-en-M. —
22. St-Van, Cbâlon-sur-S, Thurey. —23 Mont-
bellet, Conches, St-Vallier, Châteauneuf, St-
Julien-de-Civry, Collombier-ee-C. — 24. Pa-
linges. — 25 - Tramayes, Epurac, Joncy. — 26.
Autun, Melay.

Département de la Loire. — 20. Nervieux,
Sevelinges. — _2. Firminy. — 25. Pélussin.i

Département de la Dr orne. —20. St-Gervais.
— 21. Vesc. — 23. Montbrun. — 25. La Vache,
Verclause. — 25. Poët-Celard.

Département de la Savoie.— 20. Chindrieux.
— 22. La Chambre. — 25. Beauforrt.

Nous recevons la lettre ci-joint :

Monsieur le Rédacteur,

J'ai -suivi votre conseil et je m'en trouve bien,
les vêtements que j'ai reçus de la Maison du
Pont-Neuf me vont à la perfection et, je suis,

pour 45 fr. habillé nu dernier cachet.
Que vos lecteurs imitent donc mon exemple,

qu'ils demandent le catalogue de la Maison du
Pont-Neuf, et ils le recevront franco, avec tous
les renseignements.

Votre lecteur reconnaissant,
C. SAUVAGE, géomètre,

à Châteauneuf.

Appartement garai de 5 belles pièces
avec jouissance de la promenade dans un vaste
clos. Vue splendide. A 5 minutes des tramways et
à un quart d'heure des Terreaux.

S'adresser, 33, chemin de Montauhan.
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Marché de Lyon-Vaise

Lundi 14 mai 1883

PRIX DES 100 KILOS

Poids vif PRIX
ESPECES AMENÉS — -_..- — ..

«.trames
!• q S* q. 3« q.

Porcs. . . 621 127 124 120 118 à 128

Renvoi : 20.

Mardi 15 mai 1883

PRIX DES 100 KILOS

ESPÈCES AMENÉS ' "" ~ ' eitf.ms»

V q. 2- q. 5' q. 4' q.

Bœufs
„ , 540 188 165 145 125 112 à 190
Vache» ....

Veaux 480 124 120 115 » 110-126

Moutons... 1050 » » » » 140 200

Renvoi : Bœufs et vaches, 80.
» Veaux,

Moutons, 560.

 Jeudi 11 mai 1883 ^___

PRIX DES 100 KILOS

ESPÈCES AMENÉS ' """"" "

l«q. 2-q. 3'q. 4-q. ««•&_«.

Veaux..... 166 » » » » 110 à 120

Moutons... 5589 205 190 170 150 140 210

Porcs...... » » » » » » »

Renvoi : moutons. 1630
» veaux. 20

» porcs. 0

Vendredi 18 mai 1883

PRIX DES 100 KILOS

ESPÈCES AMENÉS " ~ : ~
 PR1Ï

1-q. 2-q. S'q. 4-q. ««*»««

Bœufs

Vaches
 486 l78 155 l35 115 1,oàl8

°

Veaux.!".'.'. 1375
 m m 102 10

° 95 115

Moutons... 1068 » » » > 140 210

Renvoi : Bœufs et vaches, 160
» Veaux, 0.
» Montons, 370
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES
SUR LES

Marchés aux Bestiaux de la umm

ï»©acs
Lundi 14 mai. — Il n'a été amené que 621 porcs

dont 20 ont été retirés. La moyenne des prix qui a
varié la semaine dernière entre 105 et 120 s'est
élevée aujourd'hui de 118 à 128 fr. C'est dire que
la vente a été pleine d'entrain, surtout dès le com-
mencement du marché : il y a eu un peu d'hésita-
tion vers la fin, ma's la hausse de 8 à 10 fr. est
restée acquise; les transactions seules ont été un
peu plus difficiles, Du reste, il ne faut pas comp-
ter sur de graudes fluctuations en ce moment, car
voici que les porcs deviennent plus rares à la cam-
pagne et plus chers.

Marché du lundi 14 mai

Charollsis. . . ' . 130 vendus 119 à 128
Bourbonnais ... 220 » 118 128
bressans .... 150 » 118 126
Midi . . .100 » 118 127
Divers. .... 21 . H8 124

BŒCFS

Mardi 15 mai. — 540 bœufs amenés, 80 retirés;
prix extrême 112 et 190 fr. : voilà le bilan. 11 y a
donc tendance à la hausse, principalement en belles
qualités. La marchandise reste rare et les éleveurs
tiennent leurs prétentions hautas On croit cepen-
dant un peu à la baisse, à cause d'arrivages,nom-
breux attendus ?

Vtmdredi 18 mai. — Abondance relative : baisse
sur loute la ligne. Si le beau temps continue, les
approvisionnements reapparaîtront, et la marchan-
dise fléchira sans doute un peu la semaine pro-
chaine par rapport aux cours moyens de cette se-
maine.

Marché du mardi 15 mai.

Ch&rollais .... 30 vendus 125 à 185
Bourbonnais. ... 70 » 120 188
Bressans 1C0 » 125 190
Auvergne 50 » 116 185
Dauphiné 40 » 114 180
Sarde 80 » 145 175
Italie 150 i 130 180
Divers 20 » U2 170

Marché du vendredi 18 mai.

Charollais .... 30 vendus 115 à 173
Bourbonnais ... 70 » iio 176
Bressans 60 » 115 173
Dauphiné .... 40 » 104 168
Sarde ..... 130 » 135 163 j
Italia 80 » 120 168
Divers 52 » 102 158

MOUTONS

Mardi, 15 mai. — 1050 moutoua, dont plus de
500 invendus: transactions difficiles,les prix extrê-
mes ont été de 140 à 200 fr.

Jeudi, 17 mai. — Nous l'avons dit le 12 mai ; on
compte sur un [marché plus abondant. Nos prévi-
sions se sont accomplies de point en point. Il y a eu
5589 moutons amenés au lieu le 3918: malgré
cela nos prix ont à peine fléchi de 5 fr. sur cha-
que qualité. C'est peu. Si le temps continue à être
beau, nous pouvons attendre encore de nombreux
arrivages, surtout de l'étranger; et cela empêchera
sans doute la hausse de reprendre son essor.

Vendredi, 18 mai. — Mise en vente : 1068 mou-
moutons, les mêmes cours qu'hier se maintien-
nent avec un peu de peine. Il s'est expédié plusieurs
wagons sur Paris à prix légèrement plus faibles.

« Marché du jeudi 17 mai.

Ch:>rolJai<i ... 930 vendus 185 à 210
Auvergne. . . . 310 » 180 200
Dauphiné. ... 430 » 170 19o
Africains 660 » 150 180
Italie 3120 » 140 18o
Divers. ... . 109 » 140 180

— — -» *

SUIFS
Cours de Lyon, 17 mai.

Mul-Î- en branche secs, 87 à 89 fr.
Peau- de raotitons sèches,de 1,70 à 2, , . lek.

SALAISONS ET SAINDOUX
Cours de Lyon.

kard en bande, l re épaisseur. . 150 à 155
_- 2M» épaisseur. . 135 140

Lard poitrine 155 160
Saindoux nu, fondu, 1'' quai. . 150 15o
Graisse flambard . .... 60 70
."amie salée j°° • ••
Panne fraîche lo5 .160
Jambon blane de Lyon. . . 180 190

1 Saucisson de Lyon fin . . . 6
_ _ lr. quai. . 5 50 à 5 7o
_ — 2e quai. . 4 50 4 75
— de ménage. . . . 2 80 3 . .
— d'Arles 2 70 2 90

Affaires calmes.

BOUGIES
l'« qualité. . . 93 I 3m« qualité. . . 89
2"» qualité. , . 91 I Tendance à la hausse.

MARCHÉ AUX GRAINS (GUILLOTIÈRE)
Lyon, 16 mai 1883.

B-îéa. — Notre marché présentait peu d'ani-
mation aujourd'hui et la eulture étant occupée aux
champs n'y est venue qu'en très petit nombre ;
par suite peu d'offres en blés du rayon et fermeté
dans les cours :
Blé du Dauphiné, 1er choix . . 25 . . à . . . .
Blé du Dauphiné, ord. . . . 24 75 ....
Blé de Bresse, 1" choix. . . . 25 25 25 50
Blé de Bresse ordinaires . . . 24 75 25 . .
Blé du Bourbonnais 1er choix. . 26 25 26 50
Blé du Bourbonnais, ord . . . 25 .. 25 50
Blé du Bourbonnais, goduleux . 24 50 25 . .
Blé du Nivernais, 1er choix . . 25 50 ....
Blé du Nivernais, ord .... 25 25 -5 . .
Blé de Bourgogne, 1er choix. . 25 . . 24 50

" Blé de Bourgogne, ordinaire . . 23 25 23 75

Farines de commerce. — Peu de chan-
gement dans les prix qui ont plutôt une tendance
de faiblesse. Les acheteurs sont réservés et ont
l'espoir de voir des cours plus bas, le beau temps
continuant.

Nous cotons :

Marques supérieures. ... 50 . . 49 25
Farines de commerce 1"'. . . 45 '-5 46 50
Farines de commerce rondes. . 41 25 41 ..

Le sac de 125 kil. disponible suivant marque,
toiles comprises, 30 jours sans escompte, gare
de Lyon.

Farines de consommation. — Les trans-
actions sont de peu d'importance ; le commerce
comme la boulangerie attendent que la situation
se dessine et jusque-là n'achètent que juste le
nécessaire de leur besoin.

Voici nos cours :
Farines de boulangerie, 1" . . 48 75 à 51 25
Farines rondes supérieures . . 43 25 43 50
Farines rondes ordinaires. . . 43 25 ....
F'arines rondes barytelées . . . 37 75 38 . .

Le sac de 125 kil., disponible suivant marques,
toiles comprises, rendu au domicile de l'acheteur.

Sons. — Fermeté dans les cours.

Nous cotons :

Gros sons, 1er choix 13 . . à . . . .
Sons ordinaires 12 75 ....
Recoupes fines 12 75 12 50
Becoupes grosses 12 25 12 50
Fleurages blancs 18 25 18 . .

Bis 15 75 • 15 50

Les 100 kil. disponibles dans la minoterie s»ns
toile, octroi non compris.

Seigles. — Les prix sont assez bien tenus.
Peu de demandes aux cours suivants :

Seigles du Lyonnais . . . . 15 25 à 15 50
— du Dauphiue . . . . 15 25 15 ..
— de Bresse 15 , . 15 25

. Les 100 k. à la culture, c'est-à-dire premier coût.

Sarrazing. — Depuis nos derniers avis les
prix se sont sensiblement élevés et les demandes
sont suivies. Voici nos cours :

Sarrazin de Dauphiné 1er eh. . 19 50 à 19 25
— ord. . . 18 50 18 75

Sarrazins du Nord 20 50 ....
Les 100 kil. gare Lyon.

Avoines. — Peu d'affaires en avoines dont les
cours restent bien tenus :

Avoines du Dauphiné, 1er choix. 20 ..à .. ..
Avoines du Dm'phiné, ord . . 19 50 19 75

Les 100 kil . à la culture, hors barrières.
Avoines noires du Bourbonnais . 21 .. à 20 75
Avoines — — ord. 20 25 ....

Les lCOkil. gare de Lyon ou environs.

Avoines de Bourgogne, 1er choix. 19 25 19 50
- ord. . 18 75 19 . .

Les 100 kil. gare ou bateau, Lyon.

MARCHES AUX BESTIAUX

Marché de la Villett©
g^=—- .»' I ' l"H 'I ' I ' ' » —W'.l I i '"gggBSB^

Jeudi 11 mai 1883

ESPÈCES AMENÉS RENVOIS ,
 T

.V? , .,
les 100 kil.

Bœufs 2.099 450 134 à 174
Taureaux 140 15 120 à 154
Vaches 564 110 126 à 166
Veaux 1.71s 478 140 à 216
Moutons 16.924 1.800 160 à 206
Porcs 4.808 464
poids vif 90 à 102
\iande nette 128 à 148

\r__<» ~i„i... .i„~, > ,_x. sx-Vente généralement très mauvaise.

V.îlefra **iîà_ (Rhône), 14 mai.

Bœufs ou vaches amenés 150, vendus de 170 à
185. Veaux, amenés 45, vendus de 96 à 106.

Lille (Nord), 16 mai.
amenés -tn.as les 100 til

Bœufs 125 125 115 95
Vaches. .... 234 234 105 85
Veaux 363 363 140 110
Moutons .... 295 295 H5 105
Porcs 190 190 110 100

Bordeaux, 14 mai.
amenés vendu» les 50 kil.

Bœufs 228 131 87 à 92
Vaches 9i 63 75 85
Veaux 356 267 95 85
Moutons tondus. . . „ _ 90 loo

» avec laine. . w

GRAINS & FARINES
Paris. 17 mai 1883.

FARINES DE CONSOMMATION. Les prix sont
sans variation.

Marque de Corbeil, 60 fr.

i 159 k. 100 k.
Marques de choix . . . 60 à 62 38 21 à 39 49
i"" marques 58 à 59 36 94 à 37 50
Bonnes marqres . . . 57 à 58 36 30 à 36 94
Marques ordinaires . . 54 à 56 34 39 à 35 66
Le sac de 159 kil., toile à rendre, franco au domi-

cile des acheteurs, au comptant avec 1/2 "/- d'es-
compte, ou à 30 jours sans escompte.

ftEllF-MABQUES. — New-York arrive en baissa
de 1/4 cent par bushel sur le blé roux d'hiver à
livrer courant du mois, et de 3/4 sur juin et juil-
let prochains.

Les farines de commerce débutent en légère
baisse sur les cours de la veille.

Cours de midi Cinq heure*

Mai 56 75 .. .. 56 75 .. ..
Juin 57 57 .. 87 25
4 derniers mois. 58 25 ... 58 25 ....
Juillet-août 59 50 59 25 59 25 59 50

Le sac de 159 kil. brut, toile comprise, esc. 1/2 0/0

Seigles Avoines.

Livr. mai. . . 16 75 à . . . . 18 50 à 18 75
— juin. . . 17 25 .... 18 75 ....
— juillet-août. 18 25 .... 19
— 4 derniers . 19 .. 19 25 19 25 19 50

Seigle calme. — Avoine ferme.

Grenoble (Isère), 15 mai.
Blé 100 k. 26 .. à 26 50
Farine — 16 50 à 17 . .
Avoine — 20 .. 21 ..

Farine première, 45 à 46. — Farine ronde, 40
à 41 les 125 kil. — Pain. 30 à 40 cent, le kil. —
Son, 12.50 à 13.50 les 100 kil. — Maïs, 21 à 22.
— Sarrazin, 19 à 20. — Foin, 7.50 à 8 fr. — Paille,
4.50 à 5fr. les 100 kil.

Assez d'animation aujourd'hui à notre marché,
les blés sur échantillons plus offerts,saus variation ;
avoine toujours à la hausse.

Slarscille (B.-du-Rhône\ 17 mai, matin.

Blés : Calmes, prix soutenus.
Ventes de la journée, 1,000 quintaux disponibles.
Importations, 1.000 quintaux.
Bombay dur n* 5 à 24.50 les 100 kil.

Les derniers avis des Dardanelles signalent le
passage de 1 navires et de 22 steamers chargés de
froment, à destination de : 2 pour Marseille, 4
pour l'Angleterre, 1 pour l'Italie, 2 pour la Bel-
gique, 1 pour Barcelone, 1 nav. et 8 st. pour Malte,
4 st. pour Gibraltar.

Il est en out*e passé 4 navires chargés d'orges à
destination de : 2 pour l'Angleterre, 1 pour la Bel-
gique et 1 pour la Hollande.

Bourgoin (Isère), 16 mai.

Froment 100 kil. 24 25 à 25 85
Seigle — 15 .. 15 50
Orge — 16 .. 17 50
Avoine — 18 80 19 ..
Fleurage — 15 .. 15 50
Son — 12 .. 13 ..
Farine 1" qualité. . 125 kil. 48 .. 49 ..

— ronde ... — 44 .. 4. ..

NOUVELLES DES RÉCOLTES

Dunkerque (Nord), 15 mai.

Les seigles qui étaient sérieusement compromis,
se remettent un peu'; nous pouvons espérer deux
tiers de récolte, sauf nouvelles intemperiei.

En blé, nous avons beaucoup de champs clair-
semés; ce qui reste a très Donne apparence.

Les grains grossière, fèves et pois sont Isès en
retard.

Kgreville (Seine-et-Marne), 15 mai.

La chaleur nous est enfin revenue depuis quel-
ques jours; toutes les récoltes s'en trouvent bien.

Evrcux (Eure), 13 mai.

La culture se plaint de l'aspect des récoltes.
Les blés souffrent beaucoup, les avoines sont

très mauvaises, il y en a la moitié qui n'ont pas
levé.

Fplnal (Vosges), 15 mai.

Le froid très vif de ces jours derniers et la grêle
qui est tombée en assez grande quantité dans la
matinée du 11 mai, n'ont causé aucun dommage
aux récoltes en terre, dont l'ensemble est très sa-
tisfaisant. Le beau temps semble, depuis diman-
che, vouloir reprendre le dessus.

Grenoble (Isère), 15 mai,

Les récolles en terre ont assez belle apparence,
cette semaine nous avons un temps froid et plu-
vieux qui donnait beaucoup de crainte, mais au-
jourd'hui il s'est remis au beau, espérons qu'il s'y
maintiendra.

FOURRAGES
Viiicennes, 17 mai.

Petit marché ce matin. Vente facile sans chan-
gement dans les prix,

Nous cotons sur le marché :

I e qté 2« qté 3 qté

Paille de blé . • . . . 35 . . 33 à 34 29 . .
— de seigle . . . 30 .. 28 .. 26 ..
— d'avoine . . . 26 . . 24 .. 20 ..
— Foin 1882. . . 65 .. 61 .. 56 ..

Luzerne 64 . . 60 . . 56 . .
Regain. . , . ." . 50 ; . 47 .. 40 . .

Le tout rendu dans Paris, au domicile de
l'acheteur, frais de camionnage et de droits d'entrés
compris par 100 bottes <ie 5 kil. savoir 6 fr. pour
foin et fourrages sec, 2.40 pour paille.

HUILES — PÉTROLES
ParJs, jeudi 17 mai.— Cours commerciaux.

COLZA. — Les prix sont bien tenus sur le cou-
rant du mois et le mois procuain, et en légère
amélioration sur les autres époques.

Le courant du mois est fait à 98.50 ; le livrable
en juin se place à 97.25.

On paie juillet et août 81.75 et les 4 derniers
mois obtiennent 76.25.

Cote établie à 12 h. Ii2 :
Disponible 98 50 à .. ..
Livrable mai 98 59 ....

— juin 97 25 ....
— juillet-août. ... 81 75 ....
— 4 derniers mois . . 76 25 ....

Les 100 kil. nets, fût compris, esc. 1 0|0.

La tendance reste ferme après la cote, elles prix
conservent une bonne tenue. En clôture, le cou-
rant du mois, est fait à 99 fr., juin reste demandé
à 97.25 ; juillet et août ont acheteurs à 81.75 et
on fait des 4 derniers mois à 76.25.

COLZA ÉPURÉE. — Suivant marques et suivant
logement, les 100 kil. 103.50 à 106.50.

LIN. — La tendance reste lourde.

Disponible 55 50 à . . . .
Livrableîjmai 65 25 ....

— juin 56 .. 56 50
— juillet-août .... 57 25 57 75
— 4 derniers . . . , 58 50 ....

Le» 100 kil. net, fût compris, escompte 2 •/.

PETROLE. — Mêmes prix.

Disponible 49 . à 60 . .
Livrable
Essence de 700 à 710», disp. . 55 . . 57 50

On cote au détail à l'hectol. :
Pétrole raffiné, disponible . . 40 . . à 41 . .

— — livrable. . . 40 .. 41 . .

Marque Luciline prise à Paris ou Rouen :
Disponible 41
Livrable 42
Essence lavée disponible. . . 39 . . 40 ..

— livrable ... 39 . . 48 i !

Lrillc (Nord), 16 mai.

Huile de colza . . . . l'hect. 85 .. à .. ..
— liudepays . . . — 56 50 à .. ..
— lin éi.anger . . . — 5i .. à .. ..
— colza épurée. . . — 91 .. à .. .,



LA TRIBUNE LYONNAISF

Arras (Pas-de-Calais), 16 mai.

Graines : Œillette, 25.. . à 28. Ï» l'hect.; colza;
Huiles : Œillette surfine (91 kil.), 99 fr. ,

colza étranger, 82 fr.: lin de pays »» fr.; lin étran-
ger, 60.. . fr. ; pavot à bouche, 79 fr.; pavot nid.,
75. ; cameline,78 fr. les 100 kil.

Touiteaux de graine3 indigènes (104 kil.) :
Œillette, 15.50; colza, 18.50; lin, 23.;)» ; came-
line, 18.»».

Tourteaux de graines étrangères (104 k.) : Pavot,
14.25; lin, 20.50.

lïarsellle (Bouches-du-Rhône), 16 mai.

LU.ES DE GRAINES COMESTIBLES — Calmes
Les 100U1.

Sésame surfine Levant, 105/108. — Sésame
Bombay, 88/90. — Sésame Kurrachée, 90/... —
Sésame fines 2" Levant. 85/... — Sésame
2« Bombay, 78/. . . Sésame Calcutta, 80/ ... — Ara-
chide surfine. Esp. 145/»». — Arachide Rufisque,
150/»»». — Arachides surfil e Gambie, 100/»». —
Arachide surfine Cazamance, »»/»». — Arachide
Décorliq., »»/»». — Arachide Rio Nunez, 90/... —
Pavot surfine, 77/... — Niger surfine, »»»/»t».

HUILES DE GRAINES LAMPANTES. — Les
100 kil.

Sésames, 77/»». — Arachides, 85/»». — Col-
zas brutes, 85/. .. — Colzas épurées, 90/100. —
Ravison brute.80/»». — Ravison épurée, 85/»». —
Lin Bombay, 70/»». — Lin Roumélie, 68/»».

Nota. — Ces prix s'entendent pour la marchan-
dise nue, au comptant.

HUILE D'OLIVE COMESTIBLE. — Les 100 kil,

Aix surfine, 170 à 180.— Aix fine, 150 à 160. —
Bari AA vieille, 155 à 160. — Bari A vieille, 140 à
145. — Bari 1 vieille, 125 à 130.— Bari 2 vieille,
110 à 115. — Toscane surfine, 200 à »». — Toscane
fine, 170 à »». — Toscane mi-fine, 150 à »».

Les 100 kil., fût perdu, esc. 1 p. 100, bonification
de 3 fr. 50 par 100 kil. pour droit de douane.

Var surfine, 135 à »»». — Var fine, 100 à 110. —
Huile mangeable toute provenance, 85 à »». — |
Tunis fine, 84 à »». — Tunis surfine, 95 à 100. j

ALCOOLS - VINS

Paris, jeudi 17 mai. ~ Cours commerciaux.

ALCOOLS. — Hausse de 25 à 50 centimes au
début du marché ; les affaires sont actives, et les
vendeurs sont rares.

Le courant du mois est t'ait à 49,50, puis à 49,75.
Juin, se traite à 50,25 et à 50,50.
Juillet et août obtiennent 51 fr. et les 4 der-

niers mois se placent à 51 fr.
Le stock s'est accru de 50 pipes.

Cote établie à 12 h. 3 pi (i'hect. de 90" nu) :
Livrable Mai 49 50 à 49 75

— Juin ...... 50 25 50 50
— Juillet-août. , , . 50 75 à .. ..
— 4 derniers 51 25 ....

Après la cote, les prix subissent uue hausse ra-
pide ; les acheteurs se monirent ttàs empressés.
Ou fait du courant du mois à 50,50 ; juin à 51 fr.;
juillet et août à 51, 75. Il reste acheteurs sur les
4 derniers mois à 51,50.
Circul. : Pipes, . .. contre 125 hier.

Stock: Pipes. 20,925 contre 14,775 en 1882.

SUIFS, SAINDOUX, SALAISONS
Paris, le 16 mai.

Le cours officiel des suifs frais fondu de bou-
cherie a été fixé à 110 . . hors de Paris, soit sans
changement sur le cours précédent.

Le suif fondu esta 122,»» dans Paris.
Suif en branches (rendement moyen de 75/00),

82 50. I

Prix de payement à la boucherie de province

sur un rendement de :

70 0/0 77 fr. . . 78 0/0 85 fr. 80
71 78 10 79 86 90
72 79 20 80 88
73 80 30 fl 89 10
74 81 40 82 90 20
75 82 50 83 91 30
76 83 60 84 92 40
77 84 70 85 93 50

SUCRES & MÊLASSES
Pau- -s, 17 msi. — Cours commerciaux.

SLCHES BRUTS. — Les prix restent fermement
tenus et l'on obiient môme une nouvelle faveur de
12 à 25 cent.

Le sucre blanc n» 3, à livrer courant du mois se
pince à Cl. 37, puis à 61.50, mais reste offert à ce
prix. Juin oblien! 61.62 et 61.75.

Juillet et août foui faits à 62.12 et à 62.25, et
les 4 mois d'octobre restent demandés à 60.25.

Les sucres roux se placent facilement à 53.75
les 88-, Paris est parité en fabrique.

Nous cotons à deux heures pour sucre blanc
n* 3 Paris, conditions du marché :

Courant du mois . . . . . 61 25 à 61 50
Livrable mai 61 75 ....

— 4 de mai 62 . . 62 25
— 4 d'octobre .... 6025 ....

Sucre blanc, 99 degrés. ... 6075 ....
— roux, 88e nouv cond . . 53 75 ....

Circul. : ., . . . sacs contre .,. . . hier.

SUCBES RAFFINES.— Les prix sont fermement
tenus de 105 à 106 fr. pour toutes nos marques, la
tendance est à la hausse. La consommation de-
vient fort active et l'exportation commence à pas-
ser des ordres plus nombreux. On fait 27/3 à
Londres pour marque Say.

Cours pour l'exportation, franco sur wagon ou
sur bateau, pour pains 1'" choix, suivant mar-
ques, aux 100 kilos :

Habillage en papier. . 10/0 65 . . à 67 . .
— —..21/2 64 75 66 75
— — . . 4 0/0 64.. 66 . .

Sucres cassés en morceaux réguliers, en caisses
de 50 franco d'embal. 100 k. 115 .. 116 ..

More, irréguliers. . en sacs 104 .. 105 ..
Menus déchets. . . — 103 50 104..
Sucres en poudre. . — 102 . . 104 ..
Glace et semoule. . — 105 .. 108 ..

Les prix sont bien tenu», la demande est suivie.
Sucres cristallisés extra acq. 101 .. à 102 ..

Mlle (Nord), 16 mai.

Sucres — Faibles. On cote : Roux 88 degrés
disponible, K2.25 à 52.50; blanc n» 3 disponible à
60 : extra suivant qualité de 60 à 62 fr. Raffinés à
109 fr.

FRUITS SECS
Marseille (Bouches-du-Rhône), 16 mai.

RIZ ET LÉGUMES. —

Nous cotons : les 100 kil.

Riz de Bologne. . . . F. 50 — à — en sacs-
Riz glacé A 42 — — —
Riz écume (8 étoiles). . 40 50 — —
Rizon (6 étoiles) ... 39 — — —
Riz Rangon extra. . . 33 — — —

— n» 1. . . 30 — — —
— brisé. . . 23 — — —

Haricot Naples nouveaux. — —
— Ibraïla » 25 50 en grenier.
— Trébizonde nouv. 32 — en sacs.

Hari.cocos roses Odessa. en grenier.
Hari. cocos canaris Odes. en grenier.
Millet Levant .... 18 — en grenier.
Alpistes Rodosto ... 40 —
Pois Odessa nouveaux . 28 — — en gr.
Pois chichesdu Maroc. . 44
Pois chiches de Bari . . 24
Lentilles Syrie trjées . . 27

— Trieste ... _„ _.„
— Auvergne. . . 53 —

 en
 *

acg
-

Graines chanvres ... 38 —
» trèfles .... 190 —
» luzernes . . . 140 — — —

FIGUES Cozenza façon, corb.de 25 k. 33 38
» Rosa » » 33 42
» Vraie. Cozenza » » 45 50
» — marq. spéciales 59 68
» de Smyrne,c/de 1 à 5 k. 1. 10 •/.
» de May, c/de 10 k., t. 12 •/•• 35 45
» de Bougie, valises de 25 * 30 k. 34 35
» Dellys, valises de 25 à 30 k. . 32 33
» Espagne, à distillerie ... 22 23

—M—-——— ——I^M——_——^^—^___

DIVERS
S(t-Ijaurent-(1«-O_an.ousse<, 14 mai.

Beurre , le kil. . . . . . 2 40 à 2 5»
Œufs, la douzaine .60 , p-
Gros fromages, le kil 45 ^ .?
Petits rougereis, le kil. ... 1 i ^

 ->.

Cours de la Boursa du soir

Du jeudi 17 mai.

Neuf marques. — Soutenues.

Mai ......... . 56 75 57
Juin. 57 .. 57 oÈ
Juillet-août 58 25
4. derneirs 59 25 59 59

Huile de eoli». — Ferme.

Disponible . 99 . . à . .
Livrable courant du moil . . 99 . . " "

— Juin 97 25 '" •*
— Juillet-août .... 81 75
— 4 derniers mois. . . 76 25 "

ALCOOLS (nus). — Fermei.

Livrable mai S0 50 à
— juin 51 ..
— juillet-août . . , . . 5175 "
— k dernien mois. ... 51 50 ii 73

SUCRES. — Soutenus.

Livrable mai 61 25 i 61 7j
— juin 61 75
— 4 mois de mai. . . 62 25 ..
— 4 mois d'octobre , . 60 28

Poux, 88°. — Fermes ... 53 75
Raffinés. — Fermei . ... 104 .. 106 '.'

L* Gérant : ANTONIN DBBITON.

Lyen, imp. PERRELLON, gr. r. de la Guillotière


